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manifesté plus á i'áme par la voiedes sens, ainsi 
qa'il le faisait autrefois á l'aide du raisonnementi 
qui compose et divise les matiéres. Les commu-
nications divines suivent maintenant la voie du 
pur esprit, d'oú le discours successif est banni, 
et fait place á l'acte simple de lacontemplation, 
inaccessible au concours des sens extórieurs ou 
intórieurs. 

Or le troisiéme signe nous prouve que cette 
oaptivité des puissances, ees dégoúts ne provien-
nent pas d'une humeur quelconque. S'il en était 
ainsi, cette disposition, qui est naturellement 
changeante, venant á cesser, l'áme pourrait aus-
sitót, avec un peu de vigilance, retourner á ses 
opórations antérieures, et les puissances retrou-
veraient leur liberté et leur appui. Le contraire 
arrive dans la purification de l'appétit sensitif, 
oü l'impossibilité de discourir avec ses puissances 
va toujours croissant. A l a vérité, les ténébresde 
cette nuit ne se répandent pas d'une maniere uni­
forme, surtout dans les commencements ; aussi 
ne laisse-t-on pas de ressentir par intervalles 
une sorte de douceur ou de consolaiion sensible. 
La faiblesse des árnes ne permet pas d'ailleurs 
qu'on les en détache brusquement; toutefois, si 
elles sont appelées á un eiat plus parfait, elles 
pénétreront toujours plus avant dans les profon-
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deurs de la riuit, et l'oeuvre de la purification 
sensitive s'achévera. 

Pour ceux qui ne suivent pas le chemin de la 
contemplation, l 'épreuve des sécheresses n'est 
pas d'ordinaire aussi continué dans les sens. 
Tantót livrés aux angoisses de l'aridité, ils sont 
incapables de méditer ; tantót exempts de ees 
peines, ils peuvent comme autrefois faire usage 
du raisonnement. En faisant passer cesámes par 
le creuset des tribulations, Tunique but du Sei-
gneur est de les exercer, de les humilier, de 
redresser leurs inclinations, en les purifiant de 
tout ce qui pourrait entretenir en elles la gour-
mandise des choses spirituelles. Mais son inten-
tion n'est pas de les conduire á la voie de l'es-
prit , c'est-á-dire á la contemplation parfaite; 
car, sachez-le, Dieu n'y méne pas tous ceux qui 
s'adpnnent avec résolution á la vie intérieure. 
Pourquoi cela ? Lui seul le sait. De lá vient qu'il 
j a des ames auxquelles Dieu ne retire jamáis 
complétement la faculté de produire des consi-
dérations et des raisonnements, excepté pour ua 
temps, comme nous Favons expliqué. 



OHAPITRE r . 

Oenduite k t eñ i r dans cette nui t obscuro. 

A Theure des sécheresses de la nuit sensitive, 
lorsque Dieu eífecíue le changemeut dont nous 
avons parlé plus haut, en retirant l 'áme de la 
voie des sens ou de la méditation, pour la faire 
entrer dans celle de l'esprit ou de la contempla-
tion, l 'áme ne peut ni opérer á l'aide de ses 
puissances, ni discourir des choses de Dieu. En 
cet état oü les spirituels éprouvent de grandes 
peines, ils ne souffrent pas tant des sécheresses 
que de la crainte d'étre dans une voie de perdi-
tion. A leur point de vue, la source des biens 
spirituels est tarie pour eux, et Dieu les a aban-
donnés, puisqu'ils ne trouvent plus ni soutien, ni 
consolation dans les exercices de la vie inté-
rieure. Ils s'épuisent alors en vains efforts pour 
fixer leurs puissances sur un raisonnement, 
dans l'espoir d'y trouver la satisfaction dont 
ils jouissaient auparavant; et dés qu'ils ne 
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se sentent plus agir, ils croient rester oisifs. 
Cependant Táme éprouve intérieurementpour 

ees exercices un véritable ennui et un profond 
dégoú t ; elle se plaisait au repos et á la quié-
tude en voularit agir par elle-méme , elle 
perd, par ses efforts, l'esprit de paix et de tran-
quillité, et ne gagne rien d'ailleurs, C'est vouloir 
recommencer une oeuvre déjá terminée, rentrer 
dansla ville dont on est sorti, ou enfin lácber sa 
proie pour s'élancer de nouveau á sa poursuite. 
Évidemment les sollicitudes de ees ámes seront 
eomplétement inútiles, elles ne gagneront rien 
á reprendre leur premiére méthode. 

Ceux qui sont plongés dans les ténébres de 
eette nuit, s'ils n'ont pas de directeur qui les 
comprenne, sont exposós á abandonner leur voie 
etils reculent au lieu d'avancer. Pour le moins, 
les eñbrts múltiples qu'ils íbnt pour méditer 
comme autrefois, ne servent qu'á créer des obs­
tados á leur progrés spirituel, et á multiplier 
avec excés leurs peines et leurs labeurs, parce 
qu'ils s'imaginent que leurs pécbós ou leurs 
négligences sont la souroe de toutes ees dilücul-
tés. Désormais ce travail est devenu superflu, 
car Dieu les conduit par la voie de la contempla-
tion, quieattoute diffórente de oelle de la médi'-
tation : dans Tune le raisonnement joue le plus 
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grand róle ; dans l'autre Fimagination et le dis-
cours a'ont m m m part. 

Les ámes qui se reconnaissent á ees traits doi-
vent se eonsoler, persévérer avec patience dans 
roraison sans eíforts tourmentés, et se confier en 
Dieu. Jamáis i l n'abandonne ceux qui le cher-
chent avec un coeur simple et droi t ; i l ne leur 
reíusera pas le viatique nécessaire, qui doit lea 
conduire par cette voie jasqu 'á la claire et puré 
lumiére de Tamour, oú elles entreront aprés 
avoir traversé les obscurités de la seconde nuit, 
c'est-á-dire celle de Tesprit, si toutefois elles ont 
mérité d;y étre introduites. 

Le temps de la méditation est passó ,e t les 
apirituels dont nous parlons ne doivent plus se 
mettre en peine de discourir, mais s'appliquer 
seulement á conserver leur áme en paix et en 
quiétude, quand méme ils croiraient que cette 
rópulsion de l'esprit pour Faction est une suite 
de leur nonchalance. C'est beaucoup pour eux 
de se posséder ainsi en patience, et de persé­
vérer dans Toraison. Malgré tous les scrupules 
dont ils pourront étre assiégés sur la perte du 
temps, et Temploi meilleur qu?il8 pourraient en 
faire, qu'üs soient bien persuades qu'on ne va 
pas á l'oraison pour se bander l'esprit, mais 
pour le mettre au large et le dilater. En effet, 
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Tactivité spontanée des facultés ne servirait qu'á 
troubler l'action de Dieu, et á empécher les heu-
reuses impressions qui se gravent dans Táme, 
á la faveur de cette paix et de cette apparente 
inaction. 

Lorsqu'un peintre esquisse ou dessine un por-
trait, si la personne tourne sans cesse la téte 
pour regarder de cóté et d'autre, i l est impossi-
ble á l'artiste de saisir les traits du visage et 
d'acheverson oeuvre. Deméme, au sein de cette 
paix et de ce repos intérieur, le moindre acte, 
la moindre affection, le moindre regard inquiet 
que l'áme voudrait se permettre, produirait in1 
failliblement en elle la distraction et le trouble. 
Plus elle prétendra chercher un appui dans ses 
sentiments affeetueux et dans ses connaissances, 
plus elle en sentirá i'absence, et plus elle sera 
tourmentée, dans lapartie sensitive, d'un videque 
ríen de ce genre ne peut combler. C'est pour-
quoi ees ámes-lá ne doivent pas se mettre en 
souci de voir leurs puissances réduites á l'inac-
tion, elles doivent au contraire se réjouir qu'il 
en soit ainsi le plus promptement possible. La 
contemplation infuse que Dieu leur accorde, n'é-
tant plus troublée par leurs propres opérations, 
s'augmentera dans la paix, et préparera la voie 
aux divines ardeurs de TinceMcUe d'amour; tel 
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est le fruit merveilleux de cette contemplation 
secrete et obscure. 

Je ne voudrais pas cependant que Fon tirát de 
cette doctrine une régle générale, pour mettre 
absolument de cóté le travail de la méditation. 
Pour la quitter, i l faut ne pouvoir plus s'y livrer, 
c'est-á-dire qu'il ne faut l'abandonner que 
lorsque le Seigneur en arréte le cours, soit pour 
l'épreuve de la vie purgative, soit pour faire at-
teindre á Táme un plus haut degré de contem­
plation. Autrement on doit conserver toujours 
cet appui, ce rempart de la méditation, et s'at-
tacher en particulier aux mystéres de la vie et de 
la passion du Christ Rédempteur. N'est-ce pas 
la d^illeurs* le moyen par excellence pour nous 
purifier de nos imperfections, nous aider si acqué-
rir la patience, assurer nos progrés dans la per-
fection, enfin nous faire parvenir á une émi-
nente contemplation ? Ouvrir la porte á cette 
communication infuse, secrete, pacifique et 
amoureuse de Dieu, c'est s'embraser d'amour, 
comme l'áme le déclare dans le vers suivant. 



CHAPITRE X I . 

Explicat ion des trois áut res vers de t^tette s t róphé . 

Ettibrasée d'ün amour plein d'anxiété. 

Aü début, r á m e n e sent pasd'ordinairerem-
bfasement d'amour^ soit que les impuretés de 
sa tiatüre aient empéché ce feu de s^allumer, soit 
qüe, se méprenant sü)* soíi action, elle lui ait 
refüsé un libre accés. Quoi qu'il en soit, Táme 
ést parfois brúlée d'un désir véhément de 
Dieu, et plus ce désir croit, plüs la passion 
d^mour augmente dans son coeur,. sans qu'elle 
puisse savoir ni comprendre d'oú et corament lui 
viennent ees ardeurs. Ses flammes Tembrasent 
soüvent á tel point, qu'elle désire Dieu avec un 
amour plein d^anxióté. Aussi peut-elle empruníer 
les sentiments du Prophéte royal : Parce que 
mon coeur a été iout enflammé d'amour dans la 
contemplation, mes affectíons etmes goúts ont été 
t r ans formés ; en d'autres termes, ont passé de la 
vie sensitive á la vie spirituelle, par la sécheresse 
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et le renoncement á toute satisfaction. David 
ajoute : Eí moi f a i été réduit d néant, etje n'ai pas 
su commenl cela s'étaü f a i t { \ ) . 

L'áme ignore aussi lechemin oú elle se trouve; 
privée de toutes les consolations naturelles et 
surnaturelles dont elle avait cóutume de jotúr, 
elle est óprise d'amour, sáns savoir cómment. 
Cette ame éprouve de si pressants désirs de son 
Dieu, que ses os semblent desséchés par cette 
soif ardente, sa natüre tombe en défaillance et 
elle sent ses forces et sa chaleur disparaítre \ á ees 
diffórents symptómes de mort^ l'áüie reconnait 
que cette soif d'amour est pleine de vie. David 
en était altéré quand i l s'écriait : Mon áme a 
eu soif du Dieu fort et vivant (2). C'est comme 
s'il eút d i t : La soif qui devore mon áme est 
toute vive. Et elle est vraiment si vive qu'elle 
fait mourir. A la vérité ses intensités ne sont 
pas continuelles, elles ne se produisent que 
par intervalles, néanmoins i'áme est toujours 
pressée de quelques-unes de ses ardeurs. 

Je le répéte, l 'áme ne découvre pas tout d'a-
bord cet amour secret, dont elle n'est touchée 

(1) Quia inflaramatum est cor meum, et renes mei coinmn-
tatí suñ t : et ego ad n ih i lum redaotus sum, et nescir i . Ps. 
LXXII, 21, 22. 

(2) Sit ivit anima ínea ká Déam fór tem, v ivum. Pís. XLt, 2. 
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quepresque imperceptiblement dans le principe, 
etquigrandit peuá peu. Cependant, aumilieu de 
ses sécheresses et du vide de ses puissances, elle 
conserve une attention vigilante et un soin habi-
tuel de plaire au Seigneur, accompagnós de 
crainte et de regret de ne pas encoré le servir 
assez bien. Or, ce n'est pas un sacrifico peu 
agréable á Dieu que celui d'un coeur anxieux á la 
recherche de son amour, et c'est la contempla-
tion secréte qui opere cette sollicitude. Ensuite, 
aprés le temps laborieux de la purification, oü 
les forces et les affections naturelles de la partie 
sensitivo ont été réglées au moyendes aridités, 
la méme contemplation embrase l'espritdu divin 
amour. I I faut se comporter alors comme un 
malade qui désire sa guérison; tout consiste á 
souffrir les sécheresses et la rude purification des 
passions. On se dólivre ainsi d'une foule d'im-
perfections, et on s 'adonneáTexercice detentes 
les vertus, afin de se rendre capable de recevoir 
les impressions de cet amour, comme Texprime 
le vers suivant : 

Oh ! rhéureuse fortune I 

Be méme que Dieu plonge lessens dans l'obs-
curité, et fait cesser leurs propres opóratious 
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pour purifier et assujetíir la partie inférieure et 
la disposer á Tunion de l'esprit, ainsi i l fait en-
trer plus tard Fesprit dans la nuit spirituelle 
pour le purifier et se l'unir. C'est pour Táme 
un tel profit quej sans serendre compte du mo-
bile qui la fait agir, elle estime alors comme un 
grand bonheur d'étre sortie des liens étroits 
de la cap ti vité des sens; aussi s'écrie-t-elle : 
« Oh! l'henreuse fortune ! » C'est ici le moment 
de signaler les avantages recueillis par l 'áme, 
qui lui arrachent cette. exclamation de joie. l is 
sont tous renfermés dans le vers suivant: 

Je sortis sans étre aper^ue. 

Cette sortie symbolíse celle de Táme délivrée 
de la tyrannie des sens, qui ne lui permettaient 
de chercher Dieu que par des opérations faibles, 
limitées etdangereuses, comme le sont celles qui 
appartiennent á la partie inférieure. En effet, elle 
tombait á chaqué pas en mille imperfections, 
en mille ignorances, comme nous l'avons fait re-
marquer lorsque nous parlions des sept péchés 
capitaux. Cette nuit, en éteignant lessatisfactions 
naturelles et surnaturelles, et en mettanl fin á 
tous les raisonnements, délivre par la mérae 
Táme de toutes les imperfections, et la prépare 

20. — S . J E A N D K A-i* C R . O I X , T . I I I . 
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á des biens innombrables par l'acquisition des 
vertus. C'est une profonde consolation et une 
grande joie pour celui qui marche danscette voie, 
que de voir combien un état si rude et si odieux 
á l ' áme , sicontraire aux satisfactionsspirituelles, 
opere tant de merveilles. L'áme, disons-nous, 
acquiert ees avantages en passant á travers tout 
le créé, pour se diriger, au milieu de cette nuit, 
vers ies joies éternelles. Or, cela n'est-ilpas la 
plus grande et la plus heureuse des fortunes ? 
N'est-ce pas un rare bonheur que d'avoir éteint 
le feu des passions, réprimé toutes les aíFections 
déróglées, et d'etre du petit nombre de ceux qui 
entrent par cette porte étroite et persévérent 
dans le sentier diíñcile quiconduit á la vie, comme 
le dit notre Sauveur : Que la porte de la vie est 
é t r o i t e ! et que la voie qui y méneest resse r rée! 
combien peu la trouvent [\) ! La porte étroite, 
c'est la nuit des sens; i l faut que 1 ame se dégage 
et se dépouille d'elle-méme pour y passer; puis, 
prenant pour guide la foi, qui n'a rieri de com-
mun avec les sens, elle marche par la voie 
resserrée de la seconde nuit, á savoir celle de 
l'esprit, oú elle s'enfonce toujours plus avaní 

(1) Quam angusta porta, et arcta via est, quse ducit ad 
v i tam : et pauci sunt, qui inveniunt eam ! S. M a t t h . , v í r , 14. 



LTVRE I . CHAP1TRE X I . 301 

dans la pureté de ¡a foi, qui est Fuñique moyen 
de consommerson unión avecDieu. Sans doute, 
les travaux et les ténébres de la nuit des sens 
ne sont pas comparables á ceux de la nuit de 
i'esprit, e t le nombre de ceux qui traversent ce 
dernier chemin est beaucoup plus restreint; mais 
aussi les avantages que Ton y trouve sont beau­
coup plus considérables. Nous allons maintenant 
énumérer, le plus briévement possible, les heu-
reux effets de la nuit des sens, afin de parlar 
ensuite de Tautre nuit, qui fera le sujet du 
secón d livre. 



CHAPITRE X I L 

Des avantages que l ' áme re t i ré de la nuit des sens. 

Dans cette nuit ou purification des sens, i l 
semble á Táme que tout lui soit enlevé, et ce-
pendant elle y est comblée de bienfaits considé-
rables. De méme qu'Abraham célébra de joyeuses 
fétes, l e j o u r o ú son fils Isaac fut sevré( l) , ainsi 
les Saints se réjouissent dans les demeures éter-
nelies, lorsque Dieu sort une áme des langes de 
Tenfance, et cesse de la porter dans ses bras pour 
la faire marcher seule. I I lui retire le sein et la 
douce nourriture du lait ou des viandes délicates, 
pour lui faire manger le morceau de pain sec, et 
lui donner l'aliment plus solide desforts. Ce pain 
qui se donne, au milieu des séclieresses et des 
tónébresdes sens, á l ' áme vide et sevrée des con-
solations sensibles, ce pain n'est autre que lacon-

(1) Crevit ig i tur puer, et ablactatus est: fecitque Abraham 
grande convivíum indie ablactationis ejus. Gen., x x i , 8. 
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templation infuse dont nous avons parlé. Tel est 
le premier et le principal avantage; presque tous 
les autres en dérivent. 

Celuiqui tient^ sans contredit, le premier rang-
aprés celui-ci, c'estla connaissance de soi-méme 
et de sa misére. A la vérité, toutes les gráces dont 
Dieu favorise Táme, sont ordinairement accompa-
gnóes de cette connaissance; rnais la sécheresse, 
le vide de toutes ses facultés, cómparés á l'a-
bondance au sein de laquelle se trouvait l 'áme 
autrefois, et de plus la difficultó qu'elle éprouve 
á faire lé bien, lui révélent mieux encoré sa bas-
sesse et sa misére, dont elle n'avait pas assez 
conscience au temps de sa prospéritó. Nous en 
avons une excellente figure dansl'Exode. Dieu, 
voulant humilier les enfants d'Israél et leur ap-
prendre á se connaítre, leur commanda de se 
dépouiller des vétements de féte dontils se revé-
taient ordinairement dans le désert. Quittez done 
présentement tous vosornements afín queje sache 
de quelle m a n i é r e j ' e n userai avecvous (1). C'est 
comme s'il eút d i t : le vétement que vous portez 
est un habit de féte et d'allégresse; c'est pour-
quoi i l vous empéche d'avoir de vous-mémes des 

(1) Jam nuñe depone ornatum tuum, ut sciam quid faciam 
t i b i . Exod . , x x x i l l . 5. * 
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sentiments conformes á votrebassesse; quittez-
le, et désormais, vous voyant revétus d'im habit 
vilet méprisable, vousconnaitrez mieuxqui vous 
étes et ce que vous méritez. C'est ainsi que la 
réalité de sa misére, qu'elle ignorait autrefois, 
est manifestée á l 'áme. 

Au début de la vie spirituelle, cette áme se 
voyait dans une féte continuelle ; le Seig-neur 
était sa consolation, son appui et la source dejóles 
enivrantes ; sa vie s'écoulait dans la satisfaction 
et le contentement et i l luí semblait faire quelque 
chose pourDieu. Dumoinsla complaisance qu'elle 
éprouvait dans ees douces Communications, pa-
raissaitFindiquer assez. Maisune fois revétue des 
vétements du travail, de l'aridité et du délaisse-
ment, lorsque ses premieres splendeurs sont 
éteintes, elle entre dans l'indispensable et vraie 
connaissance d'elle-méme ; á la vue de sa com-
pléte impuissance,elle apprend á se compter pour 
rien, et á ne se satisfaire en ríen. Cependant 
Dieu estime sa défiance d'elle-méme, et sa dé-
solation, aa-dessus de toutes sesjoies antérieures 
et de toutes les oeuvres qu'elle faisait, si subli­
mes fussent-elles. Eneffet, toutes ees opérations 
accompagnées de jouissances ótaient l'occasion de 
beaucoup d'imperfections; tandis que le véte-
ment de la sécheresse'lui nrocure non seulement 
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]es avantages déjáénoncés, mais encoré un grand 
nombre d'autres, dont Fénumération que nous en 
allons faire peut á peine donner une idée. Tous 
procédent de la connaissance de soi-mémecomme 
de leur origine et de leur source. 

Le premier effet de cette sécheresse est d'ap-
prendre á l'áme á garder, dans ses rapports avec 
Dieu, plus de respect et de retenue : sentiment 
que Ton doit toujours éprouver en approcliant du 
Trés-Haut. Au temps de Tabondance et des con-
.solations, l'áme n'agissait pas de la sorte ; les fa-
veurs dont elle était alors comblée lui inspiraient 
plus d'audace, et diminuaient la crainte révéren-
cielle due au Tout-Puissant. Lorsque Moíse en-
tendit la voix de Dieu dans le buisson ardent, i l 
s'en serait approché dans le transport de sa joie, 
si Dieu ne lui eút commandé de s 'arréter et de 
quittersa chaussure(l). Ce commandement nous 
démontre avec quel respect, quelle discrétion 
et quel dégagement i l faut s'approcher de Dieu. 
Aprés cet acte d'obéissance, Moíse devint si ré-
servé et circonspect, que non seulement, nous 
dit lasainteEcriture,il n'eut plus la présomption 
d'avancer, mais encoré qu'il n'osa pas méme re-

(1) Ne appropies, inquit, huc : sol ve ualceameatum de pedí-
bustuis. Exod , , n i . ó. 
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garderDieu(l). Ayant quitté sachaussure, c'est-
á-dire s'étant dépouillé de ses appótits et deses 
inclinations, i l confessa ouvertement sa pro-
fonde misére, ainsi qu'il convenait pour mieus. 
écouter la parole divine. 

Ce ne fut pas non plus au milieu de la gloire 
et des richesses dont Job nous fait le tablean lui-
méme (2), que Dieu voulut lui parler. Pour le 
disposer áce t te faveur, iH'éprouva par la souf-
france, et le réduisit á étre étendu sur un fumier, 
couvert d'ulcéres et rongó de vers, abreuvé d'a-
mertumes et d'angoisses, abandonnó de ses amis 
etmémepersécuté pareux. C'est alorsque le Dieu 
tout-puissant, qui se plait á relever le pauvre du 
fumier (3), daigna se communiquer áluiavec abon-
dance etsuavi té , et lui découvrit les secrets pro-
fonds desasagesse,ce qu'il n'avait jamáis fait au 
temps de sa prospérité. 

I I est á propos de signaler ici un autre grand 
bienfait, qui résulte de cette nuit et de cette sé-
cheresse de l'appétit sensitif, puisque nous en 
parlons. C'est que pendant la nuit obscuro des 

(1) Abscondit Moyses faciem suam : non enim audebat aspi« 
cere contra Deum. Exod. H l , 6. 

(2) Qais mih i tr ibuat, ut sim jux ta menses príst inos secun-
dum dies quibus Deus custodiebat me ? Job., x x i x , 2. 

(3) Suscitans a t é r ra inopem, et de stercore erigens paupe-
tem. Ps. c x u . 7. 
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sens, Dieu, pour justifier la parole du Prophéte : 
Votre lumie're se levera dansles ténébres (1), éclaire 
l'áme, en lui donnant d'abord connaissance de 
s a m i s é r e e t d e sa bassesse, puis en lui décou-
vrant la grandeur et Texcellence de son Créateur. 
Les forces de l'appétit, du goút et des attach.es 
sensibles étant domptées et anéanties, l ' intelli* 
gence demeure puré et libre pour recevoir la vé-
ritó ; car les appétits et les désirs sensibles, lors 
méme qu'ils ont pour objet des choses spirituel-
les. offusquent toujours et embarrassent Tesprit. 
Par conséquent cette angoisse et cette sécheresse 
des sensillumine et vivifie l'entendernent, comme 
le dit le méme Prophéte : Uaffliclion seule vous 
donnera Vintelligence de ce quon vous dit (2). Oes 
paroles nous font comprendre comment la tribu-
lation dépouille Táme et opere le vide en elle : 
disposition absolument requise pour étre soumis 
á l'influence divine. 

La divine Sagesse instruit surnaturellement 
Táme par cette contemplation aride, bien mieux 
qu'autrefois, aux jours de la consolation et de la 
douceur. Isaie nous le fait comprendre lorsqu'il 
s'écrie : A qui le Seigneur enseignera-t-il sa l o i ? á 
qui donnera-t-ü f intelli gence de sa parole? A des en-

(1) Or ie tnr in tenebris lux tua. I s . , L V i l l , 10. 
(2) Vexatio intellectum dabit audi tui . I b i d . , XXVIII, 19. 
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fants qu'on ne fait que de sevrer, qu'on vientd'arra-
cherde la rnamelle { \ ) . La conclusión á tirer, c'est 
que la meilleure préparation aux Communications 
divines n'est pas tant ce premier lait de la sua-
vité spirituelle, ni tousces beaux et savoureux 
discours des puissances sensitivos sur lesquels on 
s'appujait, que la privation de l'un et le détache-
ment des autres. Pour écouter le Roi des rois 
avec le respect qui lui est dü, l'áme doit se te­
ñir debout et sans appui du cóté des sens et des 
affections, comme le dit Habacuc en parlantde 
lui-méme : Jeme liendrai debout, montant la garde, 
je demeurerai fefme sur les remparís, et je re-
garderai attentivement pour voir ce que Von pourra 
me diré (2). Jemetiendrai debout, c'est-á-dire dé-
tachéde mes affections, je demeurerai ferme sur 
les remparts, en d'autres termes, je ne ferai pas 
usage de mes sens, ni du raisonnement pour com-
prendre ce qui me sera dit de la part de Dieu. 
On le voit done, de cette nuit résulte premiére-
ment la connaissance de soi-méme, et celle-ci de-
vient la base de la connaissance de Dieu. Audire 
des philosophes, un extreme se fait connaitre par 

(1) Quem docebit scientiam et quem intelligere faciet audi-
tum ? ablactatog a lacte, avalaos ab uberibus. I S . , X X V I I I , 9 

(2) Su per custodiara meam stabo, et figam gradum super 
munitionem : et contemplabor, ut videam quid dicatur m i h i . 
Habac. II . í . 
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un autre. C'est pourquoi saint Augustin faisait 
cette priére : « Seigneur, faites que je me con-
naisse et quejevous connaisse ! » 

L'autorité de David fait admirableraent res-
sortir la puissance et refficacité de cette nuit, 
pour attirer dans l'áme les lumiéres et les su­
blimes connaissances dont Dieu veut la remplir. 
Dans cette terre deserte ou je me trouve, et ou i l 
n'y a n i chemin, n i eau, je me suis présente devant 
vous comme dans votre sanctuaire, pour contemp ler 
votrepuissance et voíre gloire (1). Chose remarqua-
ble, le Psalmiste ne dit pas ici que les délices 
spirituelles et les nom-breuses consolations qu'il 
avait regues fussentune disposition et un mojen 
convenables pour connaitre les grandeurs de 
Dieu; car c'est plutót la sécheresse et le vide 
de la partie sensitive, signifiés par la terre séche 
et déserte.Il ne croit pas non plus que les saintes 
pensóes et les sacrés entretiens, dont i l avait joui 
fréquemment, l'aient conduit á rintelligence des 
attributs divins; c'est au contraire l'impossibi-
lité de fixer sa pensée en Dieu, et de faire usage 
du discours et des considórations que fournit 

• i'imagination, expriméspar la terre sans chemin. 

(1) In térra deserta, et invia, et inaquosa : sic in sánete 
japparui tibi, ut Tiderem Tirtutem tuam et gloriam tuam, Ps. 
L x n . 3 
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En résiimé, le moyenpar excellence pour arri^ver 
á la connaissance de Dieu et de soi-raéme,c'est la 
nuit obscure avec ses aridités et ses angoisses. 
Toutefois la plónitade de ees deux sciences no 
s'acquiert que dans la nuit spirituelle, á laquelle 
la nuit des sens sert d'introduction. 

L'áme retire encoré un autre profit de ees 
épreiives , c'est rhumilité spirituelle ; vertu 
opposée au premier péchó capital, rorgueii 
de Tesprit. L'humilité produite par la connais­
sance de soi-méme, purifle Táme de toutes les 
imperfections oú elle tombait á l'heure de sa 
prospéritó. Se voyant si stérile et si misérable, i l 
luiestimpossiblede se laisseraller, mémeáun pre­
mier mouvement de vaine complaisance, et de se 
croire meilleure que Ies autres; bien loin de la, elle 
est portee á reconnaitre leur supériorité. Ici nalt 
i'amour du prochain; l 'áme ne se permet plus de 
le juger comme elle le faisait naguére, quand 
elle admirait sa propre ferveur et fermait les 
yeux sur celle d'autrui. Frappée maintenant de sa 
propre misére, elle n'a plus le loisir d'arréter ses 
regards surpersonne. David, qüi avait lascience 
expérimentale de cet ótat, l'exprime á merveille 
par ees paroles : Jemesuis tu, j e me suis humi-
l i é j ' a i g a r d é le silence pour ne pas méme diré 
de bónnes choses, et nía douleur a é térenouve-
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lée ( l ) . C e q ü i signifie qu'il se voyait tellement 
réduit á néant dans son áme, que non seulement 
i l ne pouvait plus se glorifier de ses biens, mais 
encoré, qu'en présence de ceux qu'il découvrait 
dans les autres, i l restait muet et frappé de la 
douleur de sapropre misére. 

Les spirituels tirent encoré de cette nuit l'a-
vantage de devenir obéissants et soumisdans les 
voies de laperfection. La vue de leur misére leur 
fait accepter volontiers les enseignements qu^on 
leur donne ; ils sont préts á recevoir les avis de 
tout le monde, et les dósirent méme, aimant 
á étre instruits sur leurs moindres devoirs. Leur 
ancienne présomption disparaít ; enfin ils se 
dépouillent peu á peu de toutes les imperfec-
tions dont nous avons parlé en traitant de l'or-
gueil spirituel. 

( I ) Obmutui, et humUiatus sum, et silui a bonis ; et dolor 
meus renovatus est. Ps. x x x v m , 3, 
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á u t r e s avantages qui r é su l t en t pour l'atne de la nui t des eens, 

Naguére les commencants étaient sujets aux 
imperfections de l'avarice spirituelle, et recher -
chaient les douceurs célestes. Jamáis leur con-
voitise n'était satisfaite ; impatients de jouir, i l 
leur fallait tantót un exercice, tantót un autre ; 
mais actuellement, gráce aux ténébres de la nuit 
obscure, leur ame se réforme complétement. La 
oü elle puisait la saveur et le plaisir, elle n 'é-
prouve plus que du dóg-otlt et du trouble, aussi se 
livre-t-elle á ees pratiques avec tant de réserve 
et de sobriétó, qu'on pourrait peut-étre- Faccuser 
de pécher maintenant par défaut, la oú aupara-
vant elle aurait plutót péché par excés. Le des-
sein de Dieu en éíablissant ainsi les ámes dans 
l'humilité, est de leur inspirer une grande 
promptitude á faire le bien; sans toutefois leur en-
lever leur répúgnance á agir, afin que dans l 'exé-
cution de ses commandements, elles aient uní-
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quement en vue son bon plaisir, et que, ne trou-
vant plus de jouissance en rien, elles se désap-
proprient de toutes choses. 

La sécheresse et le dégoút qu'éprouvent les 
sens á l'égard'des exercices spirituels, ont encoré 
pour résultat de próserver l 'áme des souillures 
quenous avons signalées en parlantdelaluxure 
spirituelle, puisque ees défauts procédent habi-
tuellement d'une jouissance de Tesprit qui re-
jaillit sur les sens. 

Quant aux imperfections du quatriéme vice, 
qui est la g-ourmandise spirituelle, et dont l'áme 
se délivre dans cette nuit obscure, on en peut 
voir rénumórat ionauchapi t re v i . Elles sont in­
nombrables, mais je n'en parlerai pas ici, dési-
rant mettre fin á ce traité de la nuit des sens 
pour arriver á la nuit de l'esprit, oú nous avons 
une importante doctrine á exposer. 

Outre les avantagesdéjámentionnés, l 'áme en 
recueille d'incalculables en réprimant le vice de 
la gourmandise spirituelle. Pour en donner une 
idée, ilsuffitde diré qu'elle est délivréede toutes 
ees imperfections, et préservée d'autres maux 
beaucoup plus considérables que nous passons 
sous silence, et dont une multitude d ámes ont 
étó les victimes. La nuit aride et obscure oü Dieu 
place l 'áme, met un frein á la concupiscence et 
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aux appétits dóreglós. Cet exercice de mortifica-
tion réforme et regle si parfaitement les sens et 
les passions, que ees derniéres semblent avoir 
perdu leurs forces, Táme devient presque in-
capable de goúter uae jouissance quelconque, et 
ua plaisir sensible dans les choses naturelles ou 
surnaturelles. Gráce á cette sobriété spirituelle, 
elle faitde merveilleux progrés, et par le mojen 
du crucifiement de ses mauvaises tendances, elle 
^itdans la paix et dans la tranquillité de l'esprit. 
Quand le régne des appétits et de la concupis-
cence finit, le trouble fait place aux douceurs 
paisibles des divines consolations. 

Arrivons maintenant áun second avantage qui 
consiste en ceci, que l'áme conserve ordinaire-
ment le souvenir de Dieu, accompagné d'une 
sainte appréhension de revenir sur ses pas dans 
le chemin spirituel. Or, ce précieux avantage n'est 
pas un des moindres bienfaits de ce temps de 
sécheresse et de purification, car c'est á ce mo-
ment que Táme se défait des irnperfections qu'elle 
contractait, en se laissant aller aux mouvements 
dóréglés de ses aífections, qui arrétaient son 
élan. 

L'exercice detoutes sortes de vertus est- en­
coré Un des immenses profits de l'état dont nous 
parlons. En effet, Fáme y trouve facilement oc-
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casion de pratiquer la patience etla longanimité, 
ayant á supporter avec persévérance le manque 
de consolation et de goút, au milieu de ses exer-
cices spirituels. L'amour de Dieu devient son 
unique mobile; ce n'est plus par goút et par at-
trait qu'elle agit, mais par le seul motif de plaire 
au Seigneur. La vertu de forcé, aux prises avec 
les difficultés et les répugnances, se développe 
en elle, et elle puise de la vigueur dans sa fai-
blesse méme. En un mot, l'ánre plongée dans ees 
ténébres s'exerce á toutes les vertus cardinales, 
théologales et morales, et les quatre avantages 
que nous venons d'énumérer, c'est-á-dire la 
jouissance de la paix, le souvenir habitud de Dieu, 
la puré té et la limpidité du cceur, en sont le ré-
sultat. David nous apprend comment lui-méme 
en fit l'expérience dans cette nuit : Mon ame 
a refusé touteconsolation, j e me suis souvenu de 
Dieu, e t j 'y a i t rouvé ma jó t e . Je me suis exercé 
dans lamédi ta t ion , etmonesprit es t tomhédans 
la défai l lance( \ ) . Puisil ajoute plus lo in: J e m é -
ditais durant la nuit au fpnd de mon coeur, et 
m'eniretenant en moi-méme, j e m'exergais a 

( l ) Renuit consolari anima mea, memor f u i Dei, et delectatus 
sum, et exercitatus eum : et defecit spiritus meus. Ps. LXXVI, 
3, 4. 

21 . — S. J E A N D E L A C R O I X , T . K I . 



316 LA NÜIT OBSCURE DE L A M E . 

•purifier mon esprit (1), c'est-á-dire á me détacher 
de tous mes goúts et de toutes mes aífections. 

Dans lanuit des sens, Fáme se purifie égale-
ment des imperfections relatives aux trois autres 
péchés capitaux : Tenvie, lacolére et la paresse, 
et elle acquiert les vertus contraires. Humiliée 
et assouplie par les diíñcultés, les tentations, 
les tribulations de tous g-enres par lesquelles 
Dieu l'exerce, elle devient plus douce et plus 
traitable dans ses rapports avec lu i , avec elle-
méme et avec le prochain. Elle ne s'irrite pas, ne 
se trouble plus de ses propres fautes, ni de celles 
d'autrui, elle ne reproche plus á Dieu avee im-
patience les dégoúts et les lenteurs qu'elle 
éprouve dans l'oeuvre de sa perfection. Au lieu 
de se laisser aller á l'envie, elle pratique mainte-
nant la charitó envers le prochain, ou si toutefois 
Fenvie existe encoré dans son coeur, c'est á l'état 
de vertu et non plus de vice comme auparavant, 
lorsqu'elle ressentait de la peine en vojant les 
autres lui étre préférés et la devanear. Présente-
ment elle est convaincue de sa profonde misére, 
aussi leur décerne-t-elle volontiers la palme, 
n'ayant plus d'autre envié que celle d'une 
sainte émulation, qui est une grande vertu. 

1) E t meditatus sum nocte cum cor de meo, et exercitabar, 
et scopebam spiri tum meum, Ps. L X X V I , 7. 
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Les langueurs et les faiblesses qu'elle éprouve 
dans les choses spirituelles, ne sont plus défec-
tueuses, parce que ees imperfections, quiprocé-
daient autrefois du désir exageró des consola-
tioilsdont elle souhaitait le retour, ne viennent 
plus aujourd'hui de ce goút imparfait ; Dieu 
Tayant mise, par cette purification des sens. dans 
une entiére impossibilitó á l'égard de toute 
jouissance. 

Outre tous ees avantages, Táme puise encoré 
d'autres gráces innombrables dans cette contem-
plation aride et obscuro. Au moment oü elle y 
pense le moins, Dieu, trés souvent, lui commu-
nique au milieu de ees angoisses et de ees séché-
resses une suavité spirituelle, un amour trés pur 
et des connaissances surnaturelles d'une ex quise 
délicatesse. Or, chacun de ees dons est d'un prix 
infiniment plus grand que toutes les faveurs an-
térieures, quoique l'áme ne lejnge pasainsi tout 
d'abord, ees sortes de Communications spiri-
tuelles étant de nature trés délicate et impossibles 
ásaisir parles sens. 

Enfin,áproportion que l'áme se puriñe desaíFec-
tions et des appétits sensitifs, elle arrive á possé-
der la liberté d'esprit, et elle se voit enrichie des 
douze fruits de TEsprit-Saint; elle óchappe alors 
d'une maniere merveilleuse á la tyrannie de ses 
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trois ennemis : le démon, le monde et la chair. 
En effet, quand Táme a étouffé en elle tout in-
stinct et tout attrait des satisfactions sensibles, 
le démon, le monde et la sensüalité demeurent 
sans armes et sans forces contre l'esprit. " 

Done ees sécheresses sont trés favorables au 
progrés de l 'áme, dans la voie du pur amour, 
puisque son seul but est de plaire á Dieu, et que 
le plaisir n'est plus le mobile de ses actions, 
comme autrefois epand elle ne vivait que de 
douceurs. Maintenant plus de présomption, plus 
de ees contentements secrets, auxquels elle avait 
coutume peut-étre de se laisser aller au temps 
de la prospéritó. Craintive et défiante d'elle-
méme, ne cherchant plus aucune satisfaction 
dans ses oeuvres, elle se tient dans cette sainte 
et salutaire crainte, gardienne féconde des ver-
tus. Les aridités éteignentles convoitises et font 
disparaitre les saillies de la nature. L'áme est 
alors tellement détachée de toute jouissance, que 
si Dieu ne lui envoyait pas de temps en temps 
le sentiment de la consolation dans ses exercices 
spirituels, ce serait merveille que ses propres 
eíforts lui procurassent quelque douceur ou 
quelque plaisir sensible. 

A l'attrait de la sensüalité succéde la pensée 
fréquente de Dieu, et le désir vóhément de le 
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servir subsiste seul dans lecoeur, ce qui est une 
disposition souverainement agréable au divin 
Maitre. he sacrifice digne de Dieu est un esprü 
brisé de douleur ( \ ) , nous dit le Roi-Prophéte. 
Aussi est-ce pour Fáme un inexprimable bonheur 
de reconnaitre qu'en traversant la nuit obscure, 
elle s'est purifiée et a pu acquérir tous ees nom-
breux etsi précieux avantages ; c'est done ajuste 
titre qu'elle s'écrie dans son eantique : 

Oh! riieureuse fortune 
Je sortis sans étre aper^ue. 

En d'autres termes, je suis sortie des piéges de 
lennemi, de la captivité des passions et des at-
taches sensibles. Sans étre aper^ue^ c'est-á-dire 
sans que les trois tyrans de mon ame aient pu 
s'y opposer ; eux qui, nous l'avons dit, pour em-
pécher l'áme de sortir d'elle-méme et d'arriver á 
la pleine liberté de l'amour, la retiennent en-
chainée dans les liens des vains et frivolos plai-
sirs. La forcé de ees ennemis une fois paralvsée, 
ils n'ont plus sur l 'áme aucune action. 

Les quatre passions : la joie, la douleur, l'es-
péranceet la crainte, sont apaisées par une con-
tinuelle mortification. L'aiguillon des appétits 

( i ) Bacriñcium Deo spiritus contribulatus. Ps. L, 18. 
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naturels de la sensualité est émoussé par ees 
sécheresses habituelles. Les sens et les facultés 
intérieures s'établissent dans une harmonie par-
faite, par suite de l'abandon de tous ees raison-
nements, dont les aetes sont tout un menú peuple 
qui s'agite dans la partie inférieure. Mais ee 
peupie ne pouvant plus désormais troubler 
l'áme dans sa liberté spirituelle ; sa maison 
intérieure reste apaisée et tran^uille, comme 
l'exprime le vers suivant. 



CHAPITRE XTV. 

On explique Ies derniers vers de la p r emié re s t roph» . 

Alors que ma demeure était pacifiée. 

La partie sensitive jouit maintenant du re-
pos, c'est-á-dire que les passions sont mor-
tifiées, les convoitises étouífées, les aífections 
assoupies et calmées, gráce á cette bienheureuse 
nuit de la purification des sens. L'áme est done 
sortie, elle a commence á pénétrer dans la 
voie de l'esprit que suivent les ames en progrés, 
et qu'on nomme aussi voie illuminative ou voie 
de contemplation infuse. Dieu de lui-méme nour-
rit l'áme et la sustente, sans qu'elle y coopere 
d'aucune maniere par actes discursifs ou autre-
ment. C'estle privilégedu petit nombre, avons-
nous dit, de traverser la nuit des sens, pour 
arriver par celle de l'esprit, plus profonde en­
coré que la premiére, á l'union d'amour avec 
Dieu. Ceux-lá doivent ordinairement passer d'a-
bord par les plus pénibles tribulations, et par des 
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tentations, qui se prolungent pendant un temps 
plus ou moins considérable. 

Dieu permet souvent á Tange de Satán, á 
l'esprit de fornication, de troubler leurs sens par 
de violentes et abominables révoltes, leur esprit 
par d'horribles pensées, et leur imagination par 
de trés vives représentations, plus pénibles mille 
fois que la mort. l is sont assaillis en méme 
temps par l'esprit blasphémateur; toutes leurs 
pensées sont traversées par d'afíreus blas-
phémes, suggérés á Timagination avec tant de 
violence, que parfois méme leur bouche sem­
ble les proférer, ce qui est pour eux un indicible 
tourment. 

Un autre esprit abominable, qu'Isa'ie appelle 
Vesprit de ver t ige[ \ ) , s'empare encoré d'eux. I I 
i)bscurcit leur intelligence et la remplit de mille 
scrupules, i l embarrasse. leur jugement de mille 
perplexités, au point qu'ils ne sauraient trouver 
de satisfaction en rien, ni s'appuyer sur les con-
seils et le sentiment de personne. Cette épreuve 
est une des plus terribles tortures, une des plus 
grandes horreurs de la nuit des sens ; elle res-
semble beaucoup aux angoisses de la nuit de 
l'esprit. 

(1) Spiritus vertiginia. Is., x i x , 14. 
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Nous Tavons dit au commencement de ce cha-
pitre, Dieu n'envoie ordinairement ees tempétes 
et ees troubles de la purification sensitive, quaux 
ámes qu'il a dessein de faire pénétrer dans la 
seconde nuit. I I dispose par ees fortes épreuves 
ieurs sens et lenrs facultés á runion de la divine 
Sagesse; car, sil 'áme n'est pas tentée et exercée 
dans la peine et le travail, ses sens ne pourront 
étreélevés jusque-lá. C'est pourquoi l'Ecclésias-
tiquedit: Que sai t celui q u i r í apoiní été tenté ?. 
Celui qui n a point (T expérience connait peu de 
choses(i). Jérémie nous donne encoré une excel-
lente preuve de cette vérité : V o u s m a v e z c h á t i é , 
et mon malheur m' ainstruit (2). O r j e chátiment 
le plus propre á nous faire acquérir cette souve-
raine sagesse, est précisémentla souffrance inté-
rieure dócrite dans ce traité. Elle est, en effet, 
ce qu'il j a de plus efficace pour purifier les 
sens de toutes les satisfactions et de toutes les 
jouissances, auxquelles la faiblesse de la nature 
est attirée, et pour préparer l 'áme, par une véri-
table humdlité, á la suréminente élévation á la-
quelle Dieu la convie. 

Quant á la limite du temps fixé á cette péni-

(1) Qui non est tentatus, quid scit Qui non eat expertas 
pauca recognoscit. Bccles., x x x i v , 9,10. 

(2) Castigasti me, et eruditas eum. Jer., XXXI, 18. 
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tence et áce j eúne spirituels, elle est incertaine ; 
tousne sont pas soumis aux mémes épreuveset 
ne subissent pas les m^mes tentations. Ceci dé-
pend entiérement de la volonté du Tout-Puissant, 
du plus ou moins d'imperfections á déraciner, et 
aussi du degré d'amour auquel Dieu veut faire 
parvenir les ames. Done Tintensité des humilia-
tions et leur durée, seront proportionnées á ses 
adorables desseins. Les ames fortes dans Ja souf-
france sont purifiées d'une maniére plus intense 
et plus rapide. Les faibies sont retenues trés 
longtemps dans cette nuit, oú elles sont soumises 
á de légéres tentations, entremélées de quelques 
douceurs sensibles, afin qu'elles ne perdent pas 
courage et ne retournent point en arriére. Aussi 
ne parviennent-elles que tardivement en cette vie 
á la pureté parfaite, et quelques-unes méme ne 
l'atteignent jamáis. Elles ne sont ni tout á fait 
établies dans cette nuit, ni complétement hors 
d'elle. Bien qu'elles ne soient pas appelées á 
aller plus loin, Dieu, pour les maintenir dans 
l'humilité et dans la connaissance d'elles-mémes, 
les exerce á certains jours par des sécheresses et 
des tentations, tout en les encourageant de temps 
á autre par des consolations, de peur de les voir 
recourir de nouveau aux joies du monde. 

Avec d'autres ames plus languissantes encoré, 
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Dieu semble s'absenter, paraitre et disparaitre 
t o u r á tour, pour les exciter áson amour, parce 
que, sansces alternatives, elles n'apprendraient 
jamáis á lec'aercher. Quant auxámes généreuses, 
réellement appelées á cet heureux et sublime état 
de runion d'amour, si rapidement que Dieu les 
conduise, elles n'en demeurent pasmoins habituel-
lement un temps assez long aumilieu des séche-
resses, comme Texpérience peut nous en con-
vaincre. 

Mais c'est assez parler de cette premiére nuit, 
commeu^ons á traiíer de la secoade. 





L I V R E S E C O N D 

CN Y TRAITE DK L A PURIFI0AT1ON L A P L U S INTIME, 

QUI EST LA SECONDE N ü I T OU C E L L E DE L ' E S P R I T . 

CHA PITRE PREMIER. 

De l a nu i t spirituelle et du moment précis oíi elle doit 
commencer. 

La divine Majesté n'éfablit pas immédiatement 
dans 1'unión d'amour Táme qui est sortie du 
creuset des sécheresses et desépreuvesde lapre-
miére puriñcation ou nuit des sens; mais, aprés 
lui avoir fait quitter la voie des commencants, 
Elle a coutume del'exercer longtemps, et méme 
bien des années, dans celle du progrés. Sem-
blableaunhomme sorti d'une étroiteprison, l'áme 
s'avance alors dans le sentier de la perfection 
avec un coeur plus dilaté et plus joyeux, et elle 
est comblée de délices intérieures, plus abon-
dantes que celles dont elle jouissait avant d'en-
trer Jans cette nuit. ju'imagination et les puis-
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sanees ne sont plus préoceupées de former des 
raisonnements, et l'esprit se repose aussítot avec 
une grande facilité dans une douce et amoureuse 
contemplation. Cependant la purification de 
l'áme n'est pas achevée; celle de l'esprit, qui est 
la principale, manque encoré, et sans elle la pu­
rification sensible, si violente qu'elle ait été, ne 
sera jamáis complete, á cause de la liaison étroite 
qui existe dans le méme sujet entre la partie 
supérieure et l'inférieure. 

Cet état n'exclut point les ténébres, les séche-
resses et les angoisses; parfois méme elles y 
sont beaucoup plus intenses qu'au milieu des 
épreuves antérieures. Elles sont comme les pré­
sagos, les messagers de la nuit de l'esprit qui 
doit suivre; toutefois leur durée n'est pas aussi 
longue. Aprés quelques jours, aprés un certain 
temps d'orages et de tempétes, le ciel de Táme 
recouvre sa sérénité habituelle. Dieu purifie ainsi 
peu á peu ceux qui ne doivent pas s'élever á un 
trés haut degré d'amour ; i l interrompt leur 
nuit de contemplation, et les fait passer souvent 
de l'obscurité la plusprofonde aux clartés splen-
dides du jour. Ainsi s'accomplit la parole de 
David: 11 envoiesa glace comme par bouchées{l). 

(1) M i t t i t crystallum suara sicutbuccellas. Ps. O i L V I I , 17. 
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Mais ees parcelles de coiitemplation ne font 
jamáis ressentir á l 'áme les horreurs de la nuit 
de l'esprit, dont nous devons traiter, et oú Dieu 
Tintroduit á dessein pour la conduire á runioD 
divine. 

Le goút intérieur communiqué á l'esprit en la 
voie de progrés, rejaillit sur les sens a veo beau-
coup plus d'abondance que dans la premiére pu-
rifícation; car la pureté dont elle les a pónétrés, 
rend ees derniers plus aptes á ressentir á leur 
maniére les délices de l'esprit. Néanmoins la fai-
blesse et rimpuissance de la partie sensitive, 
appelée á partager les fortes impressions de l'es­
prit, produit souvent un affaiblissement général 
etune fatigue d'esprit, dont le Sage nous expli­
que le mystére lorsqu'il d i t : Le corpsqui se cor­
rompí appesantit r á m e { l ) . I I en résulte que 
les Communications faites á ees ámes ne sau-
raient étre aussi fortes, aussi intenses, ni aussi 
spirituelles, que l'exigerait l'union divine ; 
elles tiennent encoré de la faiblesse et de la cor-
ruption de la sensualité. Ces ravissements etces 
transports qui vont parfois jusqu'á disloquer les 
membres, sont le résultat ordinaire des Commu­
nications qui ne sont pas purement spirituelles ; 

(1) Corpus enim, quod corrumpitur, aggravat animam. Sap., 
IX , 15. 
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mais ees phénoménes ne se produisent point chez 
les ames parfaites, dójá purifiées par la seconde 
nuit, c'est-á-dire par celle de Tesprit. Chez elles 
les extases et les agitations du corps n'ont plus 
lien, elles jouissent de la liberté d'esprit, sans 
aucim détriment pour les sens. 

Nous signalerons maintenant certaines imper-
fections, et certains dangers inhérents k l'ótat de 
progrés, afin de faire mieux comprendre combien 
i l est nécessaire á ees ames de pénótrer dans la 
nuit de l'esprit. 



CHAP1TRE I I . 

Imperfeetions auxquelles sont sujettes les ámes qui avancent. 

DansTótatcle progrés, lesámes selaissent aller 
á deux genres d^mperfections : les unes habituel-
ies et les aütres actuelies. Les premiares sont les 
aíFections et les habitudes imparfaites, dont la 
purification des sens n'a pu encoré extirper les 
proíoudes raeines. I I n'y apas grand eífort á faire 
pourcouper une branche, mais c'estautre chose 
quand i l s'agit d'arraeher un arbre jusqu'á la 
racine ; une tache nouvelle s'enléve plus facile-
ment qu'une ancienne 5 i l en est de méme pour 
ees deux purifications. Celle des sens est, comme 
nous l'avons dit, l'entrée et le principe de la 
contemplation, elle sert plutét á próparer et á 
soumettre les sens á l'esprit, qu 'á unir l'esprit á 
Dieu. Cependant la marque du vieil homme se 
conserve encoré dans l 'esprit; son aveuglement 
l'empéche, i l est vrai , de l'apercevoir, mais jus-
qu'á ce que cette marque ait été effacée par les 
épreuves fortes et multiplióes de la seconde nuit, 

22. — S . J E A N D E L A C R O I X , T . I I I . 
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l'esprit ne pourra pas acquérir la pureté de 
runion divine. 

Les áníes qui n'ont pas dópassé l'ótat de pro-
gres, ne sont pas toutes exemptes de cette gros-
siéreté naturelle appelée hehetudo mentís, pesan-
teur d'esprit, qui est la funeste suite du péchó. 
Elles sontencore sujettes aux divagations de l'es­
prit, aux épanchements extérieurs, et souillées 
des imperfections habituelles, dont Tétat parfait 
de l'imion d'amour avec Dieu les dólivre com-
plétement. Les souífrances et les angoisses de 
cette secondenuit sont done indispensables pour 
corriger tous oes défauts, purifier Páme, et la 
disposer á recevoir les dons du Seigneur. 

Quant aux imperfections actuelles, tous ne s y 
laissent pas aller également; plusieurs, ne sai-
sissant les choses spirituelles que d'une maniere 
trop superficielle et tout approprióe aux sens, 
n'échappent pas á certains inconvénients et á 
certains dangers signalés au commencement de 
cetrai té . A une multitude de conceptions, de Com­
munications qui viennent aux sens ét á l'esprit, 
se mélent encoré des visions imaginaires et spiri­
tuelles, jointes á beaucoup d'autres sentiments 
savoureux, qui sont ordinairement l'apanage 
des spirituels parvenus á cet ótat. Le démon et 
leur propre imagination s'unissent pour les trom-
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per par de fausses apparences, en leur suggérant 
des idées et des sentiments pleins de charmes. 
Satán les séduit et les trompe alors avec d'au-
tant plus de facilité, qu'ils n'emploient pas les 
précautions nécessaires pour se défendre góné-
reusernent contre toutes ees visions et ees sensi-
bleries, et ne savent pas se r é s igne ráen souífrir 
la privation. 

Le démon inspire encoré á ees personnes, d'a-
jouter foi á une foulede visions vaines'et frivoles, 
et á de fausses prophéties, i l les excite, á se croire 
•favorisées des éntretiens de Dieu etde ses saints; 
en celaelles ne suivent, la plupart du temps, que 
les fantaisies de leur imagination. Retnplies de 
prósomption et d'orgueil, elles cherchent dans 
leurs actions extérieures á paraitre, á se laisser 
surprendre en extase et á donner d'autres signes 
apparents desainte té , pour satisfaire leur vanité 
et leur arrogance. Alors, pleines d'audace envers 
Dieu, elles perdent la sainte crainte, qui est la 
sauvegarde de toutes les vertus, et elles finissent 
par rendre fort douteux leur retour aux purs 
sentiers de la vertu et du véritable esprit, tant 
ês faussetós et les illusions s'accumulent en elles 

et prennent racine dans leur coeur. Toutes ees 
miséres viennent de ce qu 'audébut dans les voies 
de l'esprit, elles se sont adonnées avec trop d'as-
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surance á ees sortes de Communications spiri-
tuelles. 

I I y auraittrop á diré sur ees diverses imperfec-
tions, d'autant plus incurables qu'elles sont plus 
spirituelles. Je laisse done ce sujet de cóté, et 
afin deprouver lanécessité de la nuit de resprit, 
pour quiconque prétend atteindre le sommet de 
la montagne, je me borne á diré que toute 
áme avancée dans la voie, si généreuse qu'elle 
ait été d'ailleurs á réprimer ses pas&ions, a 
encoré beaucoup d'affections naturelles et d'ha­
bitudes imparfaites á déplorer. En outre, i l 
a été clairement démontré plus baut que la par-
tie inférieure, en participant aux Communications 
spirituelles, les rend moins intenses, moins purés 
et moins fortes que ne l'exige l'union divine. Par 
conséquent, i l est d'une nécessité ábsolue de pé-
nétrer dans la seconde nuit, oüles sens et resprit 
sont entiérement dépouillés de toutes ees choses 
imaginaires et des goúts sensibles. L/áme s'a-
chemine ainsi par la foi obscure et simple, 
qui est le moyen propre et indispensable, á 
la consommation de l'union avec Dieu, selon la 
parole d'Osée: Je oous épouserai en la foi (1), 
c'est-á-dire : Je vpus unirai á moi par la foi. 

(1) Sponsabo te mih i i n fide. Os., I I , 20. 
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Remarques sur ce qui va suiyre. 

Aprés avoir traversé ce temps de purification, 
les ámes ont acquis déjá la douce expérience des 
Communications du Seígneur ; la partie sensitive 
ainsi attirée parles délices des joies spirituelles 
qui ont rejailli sur elle, s'unit á l'esprit et ne íait 
qu'un avec lu i . Les sens et l'esprit puisent á la 
méme source, et se nourrissent d'un méme ali-
ment chacun á sa maniere ; ne formant pour ainsi 
diré plus qu'uh par la conformité des goúts, ils 
sont bien préparés á subir la rude et sévére puri­
fication qui les attend. Lá les deux parties de 
l'áme, la spirituelle et la sensitive, doivent se 
purifier complétement, d'autant que Tune de ees 
purifications ne va jamáis bien sans l'autre, et 
que celle des sens n'est point entiére si cellé de 
Fesprit n'est au moins commencée. C'est pour-
quoi la nuit que nous avons appelée nuit des 
sens, n'est pas une purification proprement dite, 
mais plutót un frein imposé aux appétits déré-
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glés, et une sorte de réforme des passions. La 
raison en est que toutes les imperfections et les 
désordres de la partie sensitive ont leur racine 
dans l'esprit, ety puisentleur forcé ; ilfautdonc, 
pour arriver aune purification compléte, atteindre 
jusqu'á l'esprit, et y détruire la racine de ees 
mauvaises habitudes et de ees rébellions. 

Dans la nuit dont nous allons nous oceuper, les 
deux parties se purifient conjointement; mais, 
pour obtenir ce rósultat, 11 est nécessaire que les 
sens aient passé d'abord par les réformes de la 
premiére nuit, et se soient établis dans le calme 
aumoyen de ees labeurs. La partie inférieure 
étant ainsi unie á la partie supérieure, toutes 
deux sont plus fortes pour supporter une si rude 
et si amérepurification. Préparation indispensa­
ble, car si la partie sensitive n'avait pas d'abord 
corrigé sa faiblesse, si elle ne s'était pas for-
tifiée dans ses rapports doux et pleins de charmes 
avec le Seigneur, la nature n'aurait jamáis été 
assez bien disposée, ni assez courageuse pour 
subir cette épreuve. 

Cependantces spirituels, en voie de progrés, 
ont encoré une maniere d'agir et d'étre avec Dieu 
quiest loin d'étre parfaite et élevée. L'or deTes-
prit n'est pas encoré chez eux assez pur ni assez 
resplendissant; üs comprennent les choses de 
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Dieu et en parlent comme des enfants ; leur fagon 
de penser et de sentir á l 'égard de Dieu est, selon 
la parole de saint Paul (1), cello d'un enfant; et 
cela parce qu'ils n'ont pas atteint la perfection, 
c'est-á-dire runion d'amour avec Dieu. Cette 
unión une fois consommée, ils agissent comme 
des hommes faits, et leurs oeuvres spirituelles 
sont marquées au sceau de la vraie grandeur , 
leurs facultés et leurs opérations deviennent alors 
plus divines qu'humaines. 

Comme je le dirai plus tard, Tintention du 
souverain Maítre est de les dépouiller entiére-
ment du vieil homme, pour les revétir du nou-
veau, qui est créé selon Dieu par le renouvelle-
ment des sens dont parle l 'Apótre, en s'adressant 
aux Epliésiens(2) etaux Romains(3). Dansce but, 
Dieu purifie au dedans comme au dehors, dans 
l'ordre des choses spirituelles comme des choses 
sensibles, lespuissances, les aífectionset les sens; 
i l plonge l'entendement dans les ténébres, la vo-
lonté dans les sécheresses, la mémoire dans le 
vide, lecoeurdans l'amertume, l'abattementet la 
plus extréme affliction. I I soustrait á l'áme le 

(1) Cum essem parvulus, loquebar ot parvulus, sapiebam ut 
párvulas , cogitabam ut parvulus. I ad Cor., xm, 11. 

Í2) E t induite novum hominem, qui secundum Deum creatus 
est i n just i t ia . Ephes., IV, 24. 

(3) Reformamini i n novitate sensus vestri. Rom,, xn, 2. 
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goút et k ^-ntim^nt qu'elle éprouvait autrefois 
dansles choses spiritueiles, etcette privationest 
une des conditions essentiellement requises pour 
qu'elle puisse reeevoir la forme spirituelle de 
vie, qui n'est autre que runion d'amour. Le Sei-
gnenr opérece laboríeux trayailau mojen á7üm 
puré et obscure contempiation^ córame le fait 
comprendre la premiére strophe. Oelle-ci a deja 
été expliquée au commencement de ia nuit des 
sens; mais l 'áme en fai t ici une particuliéreap-
plication á la seconde nuit, ou á celle de l'esprit, 
qui est la partie prineipale de cette oeuvre d© 
purification. C'estpourquoi nous citerons encoré 
cette strophe, en luí donnant le nouveau sens 
dont elle est susceptible. 



CHAPTTRE W . 

fixplícation de la premiére stropb». 

Peoi'ant une nait obscure, 
Emhrasée 4 un amour plein d'anxiété, 
Oh J f | j«ureuse foríyne ! 
Jesorlis san? étvf apergue, 
\lors que ma ríemeiti* était pacifiée. 

BÍ IOUS cberclioiis m^iDtenant á comprendre 
ce chaní de ia puriñcation, de la contemplation, 
du déüilraent ou de la pauvreté d'esprit, car tout 
ceia est íci presque synonyme, nous pouvons 
Texpliquer de üette maniere: Fárae semble diré : 
je suis sortie de moi-méme daiis la pauvreté et 
dans le dépouiliement de toute pensée humaine, 
c'est-á-dire, au milieu des ténébres de morí 
entendement, des angoisses de ma volonté, du 
travail etdes efforts de ma mémoire. Je me suis 
abandonnée á l'obscurité de la puré foi, qui est 
une nuit ténébreuse pour les puissanees natu-
relles. Émue de douieur, d'affliction, pressée 
dudésir véhément de Tamour divin, je suis sortie 

file:///lors
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de moi-méme par la seule forcé de ma volonté ; 
c'est-á-dire que j ' a i renoncé á mes conceptions 
basses et imparfaites, á ma faible, pauvre et si 
misérable maniére de goúter Dieu et de l'aimer. 
Je suis sortie, dis-je, sans étre entravée par la 
sensualité ni par le démon; or cette sortie de 
moi-méme n'a-t-elle pas été pour moi un grand 
bonheur et une heureuse fortune ? 

Les passions, les affections et les puissances de 
mon ame, qui excitaient en moi des goúts impar-
faits et des sentiments indignes de Dieu, se sont 
apaisées en achevant de s'anéantir. J'ai quittó 
alors des procédés et des moyens d'action vils 
et misérables, pour étre éievée á des opérations 
et á des Communications toutes divines. End'au-
tres termes, mon entendement, d'humain qu'il 
était, devenu tout divin, est comme sorti de lui-
mérae et s'est uni á Dieu á la faveur de cette 
purification. II n'a plus la portée faible et bornée 
d'autrefois ; mais i l juge des dioses selon la divine 
Sagesse á laquelle i l s'est uni. 

Ma volonté est sortie delle-méme pour étre 
divinisée. Naguére sa forcé et son courage dans 
la voie de l'amour étaient limites ; maintenant 
elle n'opére plus humainement á l 'égard de Dieu, 
qu'elle aime avec la forcé et la pureté de 
TEsprit-Saint. 
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I I en eŝ t de méme pour ma mémoire qui n'est 
plus peuplée que des images et des pensées de 
Véternellegloire. Enfin, gráce ácet te nuit oupuri-
fication du vieil homme, toutes les forces et 
toutes les affections de mon áme sont renouve-
lées, et perdues dans les délices de Ja Divinitó. 



CHAPTTRE V0 

Expl ica t íon du premier vers. — Gomment cette contemplation 
obscure est non seulement une nv i t . mais encoré une peine et 
un tourment pour rSme. 

Pendant uce nuit obscure. 

Cette nuit obscure est une influence de Dieu sur 
l 'áme, qui la purifie de ses ignorances et de ses 
imperfectionshabituelles, tant naturelles que spi~ 
rituelles; les contemplatifs luí donnent le nom de 
contemplation infuse ou de théologie mystique. 
Lá, Dieu se plait á instruiré l'áme dans le secret, 
et á lui enseigner laperfection de Pamour. De son 
cóté l 'áme demeure passive, se bornant á atten-
dreamoureusement le Seigneur, á l'écouter e tá 
recevoir seslumiéres, sanschercher á compren-
dre comment se produit cette contemplation 
infuse. Car c'est le propre de la sagesse tout 
aimable de Dieu, d'opérer des effets particuliers 
dans l 'áme, de la purifier et de l'éclairer pour la 
disposer á cette unión si délectable. La méme 
sagesse qui purifie les Bienheureux dans la gloire, 
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en les illuminant, purifie également les ámes en 
ce monde, en les éclairant avec un araour plein 
de tendresse. 

Mais on peut se demandar ici : pourquoi Fáme 
appelle-t-elle nuit obscure la lumiére divine qui, 
nous l'avons dit, l 'éclaire sur ses ignorances et 
Ten purifie ? Nons répondrons á cela, qu'en vertu 
de deux raisons la divine Sagesse est a Fáme, non 
seulement une nuit tónébreuse, mais encoré un 
sujet de peines et de tourments. La premiére, 
c'est l'excellence méme de cette Sagesse, qui 
dépasse tellement la capacité de Táme qu'elle la 
plonge ainsi dans de profondes ténébres. La 
seconde, c'est la bassesse et r impureté de Fáme, 
qui rendent cette lumiére pénible, douloureuse 
et obscure. La premiére raison se prouve faci-
lement en admettant cette máxime de philoso-
phie : qv* ^>'r ':.' .as choses divines sont en elles-
mémes claires et distinetes, plus elles sont obs-
cures et cachées á Fáme. I I en est de méme pour 
la lumiére naturelle, son éclat éblouit et aveugle 
l'oeil du hibou; plus on fixe le solei], plus ses 
splendeurs fatiguent le regard et Fenveloppent 
de ténébres; l'usage de la vue devient impossi-
ble, parce que sa faiblesse est écrasée par Fexcés 
de lumiére. 

Lorsque la céleste lumiére de contemplation 
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envahit une áme encoré impuissante á la suppor-
ter, elle la jette dans les ténébres spirituelles; 
car laclarté de Tune surpasse les forces intellec-
tives de l'autre, et paraljse son mode naturel de 
comprendre. C'est pourquoi saint Denis et les 
autres théologiens mystiques appellent cette 
contemplation infuse un rayón de ténébres, ainsi 
nommé par rapport á l'áme qui n'est pas encoré 
purifiée ei éclairée. David dit á ce sujet: Une 
nuée est autour de Dieu, et Vohscurité Venvi-
ronne (1). Ce n'est pas qu'il en soit ainsi en réa -
lité, mais seulement eu é g a r d á notre faible en-
tendement, qui est ébloui et aveuglé dans cette 
immensesplendeur, et ne peut s'élever á une hau-
teur si sublime. Les nuées se sont fendues par 
l'éclat de saprésence (2), ajoutele Roi-Prophéte. 
C'est ce qui a lieu pour notre entendement par 
rapport á Dieu. Lorsque le souv ' Maítre en-
voie sur l 'áme qui n'est pas encoré transformée, 
les splendides rayons de sa plus secréte sagesse, 
i l jette son intelligence dans d'épaisses ténébres. 

Sans doute, la contemplation obscure est péni-
ble dans lescommencements, parce que d'un c6té 
son excellence est infinie, et que de Tautre l'áme 

(1) Nubes et caligo in circuitu ejus. Ps. x c v i , 2. 
(2) Pise fulgore in conspecfcu ejus nubes transierunt. Ibid., 

x v i i , 13. 
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qui lare^oit est soumise á d'innombrables misé-
res, puisqu'elle n'est pas encoré sortie du creuset 
de la purification. Deux choses contrairesnepeu-
vent subsister ensemble dans le méme sujet. 
Or, l 'áme étant elle-méme ce sujetoú deux choses 
opposées se livrent un mutuel combat, i l en' 
résulte la lutte soulevée entre le travail de la 
contemplation et les imperfections de l'áme qui 
est á purifier. Cela se comprend par une simple 
induction. 

11 est d'abord manifesté que cette sagesse de 
la contemplation, qui cherche á pénétrer l 'áme, 
a des lumiéres, des clartés si vives et si purés, 
que l'áme oú régnent l'obscurité et l 'impuretó, 
en éprouve une peine réelle ; de méme que des 
yeux malades frappés soudain par une lumiére 
éclatante, en ressentent une vive douleur. Dans 
son éíat d'imperfection, l'áme endure une souf-
france analogue, et elle la ressent d'autant plus 
vivement que la lumiére divine la pénétre davan-
tage. A la lueur de cette lumiére si puré, qui 
l'envahit pour en chasser les impuretés, l'áme se 
voit toute misérable et toute souillée ; i l lui sem­
ble que Dieu s'éléve centre elle et qu'elle s'éléve 
contre Lu i . C'est la un sentiment on ne peut 
plus pénible. Se croire rejetée de Dieu, c'estune 
des tribulations dont Job se plaignait le plus, 
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lorsque, soumispar Dieu á, une semblabie épreuve, 
i l s'écriait : Pourquoi m'avez-vous mis en hos* 
tilité avec vous, et m'avez-vous rendu á charge 
á mo i -méme( l ) ^ Cette divine et obscure clarté 
róvéle manifestement á Táme toute son impureté, 
luí fait comprendre, gráce aux ra jons lumineux 
qni Féclairent, ^u'elle est indigne du regard de 
Dieu et des créatures. 

Ce qui augmente encoré son tourment, c'est 
la crainte de ne jamáis trouver gráce devant le 
Seigneur, et den'avoir plus aucun bien áespérer . 
Tout son esprit est plongó dans la connaissance 
approfondie de ses miséres et de ses maux, elle 
touche du doigt et reconnaít que de son propre 
fonds elle ne saurait attendre autre chose. Tel 
est le sens dans lequel on peut appliquer ce 
passage du royal Prophéte : Vous av'ez pum 
Vhomme á cause de son iniqui té ; et vous avez 
rendu son ame séche comme l 'a^aignée qui 
s'épuise á fairesa toile(2). 

En second lieu, la source des souffrances de 
Táme vient de son infirmité natuFelle et spiri-
tuelle. La divine contemplation qui agit sur elle 
avec vigueur, á dessein de la fortifier tout en la 

( í ) Quare posuisti me contrarium t i b i , et faotus sum mih i -
metipsi gravis? Job, v i l , 20. 

(2) Propter iniqnitatem corripuisti hominem. B t t abesoe» 
fecisti sicut araneam animam ejus. Ps. X X X V Í I Í , 12. 
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domptant, fait éprouver á sa faiblesse une peine 
si intime, que sa nature semble défaillir, spé-
cialement quand cette action s'exerce avec plus 
d'intensité. Les sens et l'esprit sontalors comme 
accablés par un poids immense et invisible ; lis 
enduren! une agonie si cruelle que s'ils avaient 
á choisir, ils préféreraient la mort et l'accueille-
raient comme un soulagement. Le saint homme 
Job en avait fait l'expérience lorsqu'il disait: Je 
ne voudrais pas q u ' ü combattit conire moi de 
toute sa forcé, depeur d'étre accablé p a r le poids 
de sa grandeur (1). Succombant sous cette oppres-
sion, Táme, loinde s'imaginer qu'elle estFobjet 
des faveurs célestes, croit, etavec raison, queses 
appuis d'autrefois ont eux-mémes disparu et lu i 
ont été enlevés avec tout le reste. Personne, lui 
semble-t-il, ne sait compatir á son triste sort. 
Aussi peut-elle s'écrier avec le plus affligé des 
hommes : Ayez p i t ié de moi, vous au moins qui 
étes mes amis, ayez p i t i é de moi, parce que la 
main du Seig neur m'a frappé (2). 

Chose vraiment merveilleuse et tout á la fois 
digne de compassion, telles sont la faiblesse et 
l 'impureté de l 'áme, que la main de Dieu, si douce 

(1) Nolo multa fortitudine contendat mecum, nec magni tudi» 
nis suse mole me premat. Job, x x m , 6. 

(2) Miseremini mei, miseremini mei, saltem vos amici mei , 
quia manus JDomini te t ig i t me. I b i d . , XIX, 21, 

23. S . J E A N D E L A C R O I X , T . I I I . 
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et si légére par elle-méme, lui paraít rude et 
pesante. Cependant sa Majesté adorable n'a point 
appesanti sa main. Elle n a fait que laposer, et 
encoré trés miséricordieusement, puisque c'est 
dans le but de la combler de faveurs et non pas 
de ia chátier. 



CHAPITRE VII. 

De plusieurs autres genres de souffrances infligées á l'áme, dans 
cette nuit. 

Deux choses extrémes, qui se réunissent ici, 
Tune divine, l'autre humaine, servent encoré 
á faire passer l'áme par une troisiéme sorte d'é-
preuve et de passion. La divine, c'est la contem-
plation qui purifie l 'áme ; rhumaine, c'est Táme 
elle-méme en tant que s^jette á cette action. La 
premiére envahit l 'áme et ladópouille de ses affec-
tions habituelles, et de toutes les qualitós du vieü 
homme auxquell«s elle était étroitement unie, 
attachée et assimiiée. Afin de la renouveler et de 
la perfectionner, elle l'absorbe ensuite dans de si 
épaisses ténébres, la brise et la détruit de telle 
sorte, que l 'áme défaille et se consume á la vue de 
ses miséres, tandis que son esprit passe par les 
angoisses de la mort. I I semble qu'ellesoit englou-
tie dans les profondes et ténébreuses entrailles 
d'un monstre, oú elle subit le travail de la 
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décomposition; c'est Tagonie que devait éprouver 
Joñas dans le ventre dé la baleine(1). Ainsi, dans 
l'attente de sa résurrection spirituelle, Fáme au 
fond dece sépulcre endure les horreurs de la mort. 

Ce genre de torture et de tribulation est au 
delá de toute expression : cependant David a 
essayé de le dópeindre en ees termes: Les angois-
ses de l amor t i r íon tenv i ronné . . . J ' a i éléassiégé 
par les douleursde Tenfer... Dans mon affliction 
f a i invoqué le Seigneur, et f a i poussé des cris 
vers mon Dieu (2). Cette ame affligée se voit 
i'objet de la répulsion divine, etson tourment est 
augmenté par la conviction que le Seigneur 
Ta prise en horreur, totalement abandonnée, et 
pour cela jetée dans les ténébres; cette pensée 
est pour elle une poignante et indicible douleur. 
Le Saint roi avait été soumis á ees épreuves 
lorsqu'il disait : Córame les blessésqui dorment 
dans le sépulcre et dont on ne se souvieni plus, 
dont.votre main elle-méme s 'estret irée, ainsi j ' a i 
été j e t é par eux dans une fosse profondé, dans 
le lien des ténébres et Vomhre de la mort. Votrt, 
fureur s'est appesantie sur m o i ; et vous avez fait 

(1) Erat J o ñ a s i n yentre piscie tribus diebus, et tribus nocti-
bus. Jon.. 1. 

(2) Circumdederunt me dolores mortis... Dolores inferni cir-
dumdederunt me... I n tribulatione mea invocavi Dominum, et 
ad Deum meum c lamar i . Ps. XVII , 6, 6, 7. 
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passer sur moi tous les flots de votre colére (1). 
Aumilieu des étreintesde cettecontemplationqui 
lapurifie, Táme se voi tá l'ombre de la mort, et 
semble participar aux angoisses et aux tortures 
de l'enfer ; c'est-á-dire que se sentant privée de 
Dieu, chátiée, repoussée par luí, elle porte tout 
lepoids de son indignation. A cet état présent, 
se joint l 'épouvantable appréhension de croire 
que cela durera toujours. Enfin, pour comble de 
désoiation, elle est en butte aux délaissements 
et aux mépris de toutes les créatures, méme 
de ses amis. Vous avez éloigné de moi, poursuit 
David, tous ceux qui me connaissent; ils m'ont 
eu en abomina tion (2). 

Le prophéte Joñas peut aussi rendre témoi-
gnage de ees souffrances, les ajant expérimen-
tées dans son corps et dans son áme : Vous 
rrí avez j e t é aumilieu de lamer jnsqu'aufond des 
eaux ; j ' e n a ié lé suhmergéde toutesparts ; toutes 
vos vagues et tous vos flots ontpassé sur moi. E t 
j ' a i d i t i j e suis rejeté de devant vosyeux; mais 
néanmoins j e verra i encoré votre temple saint. 

(1) Sicut vulnerati dormientes in sepulchris, quorum non 
est memor amplius : et ipsi de manu tua repulsi sunt, Posue-
runt me i n lacu in fe r io r i : ia tenebrosis et nmbra mortis, 
Super me confirmatus est furor tuus : et omues fluctúa tuoa 
induxist i super me. Ps. L X X X V I I , 6, 7, 8. 

(2) Longe fecisti notos mees a me : posuerunt me abomiaa-
tionem sibi. I b i d . . 9, 
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Cesderniers mots expriment l 'espérance del 'áme 
que Dieu purifie avant de Tadmettre aux joies de 
la visión béatifique./ 'a¿?m leseaux envahir mon 
áme, Vabime m'a enveloppé de tovtesparts ; les 
flots de la mer ont recouvert ma téíe. Je suis 
descendujusqu'aux fondements des montagnes, 
les portes de la i é r r e se sont fermées sur moi á 
•}amais(l). Ces portes de la terre signifient ici 
les imperfections de Táme, qui Tarrétent et Tem-
péchent de goúter les douceurs de la puré con-
templation. 

Le quatriéme genre de souffrance dévoile un 
autre cóté de Fexcellence de cette contemplation 
obscure. L'abime de la majesté et de la grandeur 
divine fait découvrir á l 'áme un autre abime : 
celui de sa pauvreté et de sa misére; et c'est une 
des principales souffrances de Fétat de purifica-
tion dont nousparlons. En cutre, un vide affreux, 
une profonde indigence se font sentir á l'áme, 
dans ce qui touche aux trois sortes de biens en 
rapport avec ses attraits: les biens temperéis. 

(1) Projecisti me i n profundum i n corde maris, et flntnen 
circumdedit me: omnes gurgites t u i et fluctúa t u i auper me 
transierunt. Et ego d i x i : abjectas sum a conspectu oculorum 
tuorum : verumtamen rursus videbo templum sanctum tuum. 
Circumdederuut me aquse usque ad animam : abjssua vallavit 
me, pelagus operuit caput meum. A d extrema montium des­
cendí : terrae vectea concluserunt me in ffiternum. Joñas n. 
* , 5, 6 ,7 . 
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naturels et spirituels. Au l i eu de ees biens, ©He 
ne constate que le mal opposé, et se voit avec 

, les miséres de ses imperfections, le vide et Tari-
dité de ses facultés, et la désolation de son esprit 
envahi par les ténébres. 

La purification que Dieu exerce, doit atteindre 
Táme dans la partie sensitivo et la partie spiri-
tuelle, dans les puissances intérieures et Ies puis-
sances extér ieures; elle doit done la teñir dans 
un état de vide, de pauvreté et d'abandon géné-
r a l ; puis la livrer á la sécheresse, au dénument 
et á l 'obscurité. Car c'est dans rar id i té que se 
purifie la partie sensitive; les puissances, dans 
le dépouiliement deleurs opérations, et Fesprit^ 
au sein des ténébres. Telles sont les voies de 
Dieu dans la contemplation obscure, ou l'áme 
souffre Tangoissedu vide, lasoustraetion momen -
tanée de tous ses appuis et de toutes ses connais-
sances naturelles : tourment plein d'anxióté, 
comparable á celui d'une personne suspendue en 
l'air, et dont on arréterai t la respiration. 

Mais de méme que le feu fait disparaitre la 
rouille et les scories des mótaux, ainsi Dieu va 
purifiant l 'áme, émondant, anéantissant, consu-
mant en elle toutes les habitudes imparfaites 
contraetées jusqu'alors. Nóanmoins, comme ees 
défauts ont je té de profondes racines dans Táme, 
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leur extirpation lui fait éprouver d'ordinaire une 
véritable agonie et un trouble excessif, accom-
pagnés des souffrances les plus aigués dans l'or-
dre naturelet spirituel. Alors se vérifie la parole 
d'Ézéchiel : Mettez les os les uns sur les auíres 
a fin queje les fasse dévorer par tesflammes. Les 
chairs seront consumées, on fera cuire ensemble 
tout ce mélange, les os seront rédui ts a r ien (1). 
Ainsi sont íigurées les poignantes douleurs qa'en-
durent la partie spirituelle et la partie sensitive 
de Fáme. Le méme Prophéte ajoute: Mettez 
aussila chaudiére vide sur les charbons ardents, 
a fin qu elle s" échauffe, que l 'a i ra in se [onde, que 
ses souillures se détachent au dedans, et que sa 
rouille se consume (2). C'est l'exposé de la 
passion douloureuse que subit l 'áme, au milieu 
des ardeurs de cette contemplation puri-
fiante. Car au diré d'Ézéchiel, pour dógager 
le coeur et enlever les scories des aííections désor-
doimées, i l est nécessaire de s'annihiler pour ainsi 
diré soi-méme, et de détruire la mauvaise nature 
que les passions et les imperfections ont formóe 
en nous. 

(1) Oongere ossa, quse igne succendam ; consumentur carnes, et 
coquetur universa composít io, et ossa tabescent. Bzech. x x i v , 10. 

(2) Pone quoque eam super prunas vacuam, ut incalescat, et 
liquefiat seta ejus et confletur i n medio ejus inquinamentum 
eius, et consumatur rubigo eius. I b i d . 11 , 
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Au milieu de cette fournaise, Táme se purifie 
comme l'or dans le creuset, selon la parole du 
Sage : i l lesa éprouvés comme l'or dans ¿a four­
naise (1). Sous raction terrible de cette grande des-
truction, qui va jusqu'au plus intime de son étre , 
ets'ajoute au sentimentde son extreme pauvretó, 
elle est alors comme défaillante, ainsi qu'on le 
voit par ce passag-e de David criant á Dieu : 
Sauvez-moi, ó mon Dieu!parce que les eaux sont 
entrées jusque dans mon áme. Je suis enfoncé 
dans une boue ^ofende, oü i l n 'ya plus r ienqui 
me soutienne. Je suis descendu dans laprofon-
deur de la mer, et la tempéte rria suhmergé. Je 
me suis lassé á forcé de crier, et ma gorge 
en a été en rouée ; mes yeux se sont fatigués 
de regarder et d'attendre mon Dieu en qui 

f espere (2). Le Tout-Puissant humilie pro-
fondément l'áme dans cet état , pour l'exalter 
ensuite grandement. Si sa Providence n'avait pas 
soin de tempérer bientót ees aíñictions, l 'áme 
qui les éprouve abandonnerait rapidement son 
corps. Aussi ees désolations intérieures n'ont' 

(1) Tanquam aurumin fornace probavit illos. Sap., III , P. 
(2) Salvum me fac, Deus, quoniam intraverunt aquas usque 

ad animam meam. Infixua sum in l imo profundi : et non est 
substantia. Veni ia al t i tudinem maris : et tempestas demersit 
me. Laboravi clamans, raucas factae sunt fauces meae: defece-
runt oculi mei, dum spero in Deum meum. Pa. LXVIII, 
I . 2, S, 4. 
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elles pas une durée permanente, mais parfois 
elles sont si poignantes que l 'áme croit voir l'en-
fer entr'ouvert sous ses pas, et sa perte lui sem­
ble assurée. On peut diré en toute vérité de ees 
ámes qu'elles descendent en enfer toutes vivantes, 
pour s'y purifier comme dans une sorte de 
purgatoire ; elles font déscette viele travaild'ex-
piation qui leur était réservé dans l'autre monde 
pour leurs fautes vénielles. Mais, aprés avoir été 
soumise á ees épreuves, l 'áme est toute pu ré : aussi 
ne sera-t-elle pas livrée aux flammes expiatoires, 
cu ne fera que les traverser; car une seule 
heure de souffrances icí-bas profite davantage 
que beaucoup d'autres passées en ce lieu d'ex-
piation. 



CHAPITRE Vil . 

Suite du mérae sujet. — Des autres afflictions et angoisses de 
la vo lon té . 

Les désolations et les souffrances de la volonté 
atteignent ici des proportions inoules; parfois 
ellas transpercent l'áme par la vive et subite 
impression des maux oü elle se volt plongóe, et 
par rincertitude d'en trouver le reméde. A cette 
pensée vient se joindre le ressouvenir des pros-
pérités passées, car, avant de pénétrer dans la 
nult obscure, les hommes spirituels ont habituel-
lement savouré en Dieu de grandes douceürs, 
et se sont dévoués généreusement á son service. 
Leur douleur s'augmente done en se voyant pri-
vés de ees joies, et dans Timpuissance de les res-
saisir. Job nous peint cet état avee Tautorité de 
Texpérience: Mo* autrefoissi opuleni, mevoici 
tout á coup devenupouss iére ; i l r r ía saisi au col 
et m'a brisé, i l afa i t de moicomme un but qu'i l 
vise ; ses lances m'environnent de toutes parts^ 
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i l m'en a transpercé les reins sans miséricorde, 
et mes entrailles se sont répandues a terre. I I 
m'a déchiré et m a faitplaie sur p ía t e , i l estvenu 
fondre sur moi comme un géant . T a i pris sur 
ma pean un sac pour vétement et f a i couvert 
ma chair de cendre. Mon visage s'est tuméflé á 
forcé de larmes et mes paupiéres se sont obs~ 
curcies (1). 

Si nombreuses et si rigoureuses sont les amer-
tumes de cette nuit, si abondants sont les témoi-
gnages de la sainte Ecriture á leur appui, que le 
temps et les forces nous manqueraient pour les 
signaler tous. Les textes énoncés plus haut ont 
pu en donner une faible idée, mais toutes nos 
comparaisons restent sans aucun douteau-dessous 
de la réalité. 

Je ne veux cependant pas terminer Texplicatíon 
de ce vers sans citer ce passage de Jérémie, qui 
don ñera á l'árae un apercu des horreurs de la nuit 
spirituelle : Jesuis un homme qui voit ma misére 
sous le coup des verges de Vindignation du 

(\) Bgo i l le quondam opulentas, repente contritas sum: 
tenuit cervicem meam, confregit me, et posuit me sibi quasi in 
Bignum. Circumdedit me lancéis suis, convulneravit lumboa 
meos, non pepercit, ét e ñ u d i t i n té r ra viscera mea. Concidit 
me vulnere super vulnus, i r ru i t i n me quasi gigas. Saccum 
cónsul super cutem meam et operui ciñere carnem meam. 
Facies mea in tumui t a fletu, et palpebrse meae caligaverunt. 
Job. X V I . 13.14. 15, 16. 17. 
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Seígneur . I I m'a conduit, el i l m?a amené dans 
les ténébres, au lieu de rnemettre dans la lumiére, 
Sa wiain s'est iournée et retournée sans cesse sur 
moi pendani tout le Jour. I I a fa.it v i e i l l i r ma 
peau et dessécher ma cha i r ; i l a brisé mes os, 
I I a construit autour de moi une circonvallation 
de fiel et de laheurs. I I m'a mis dans les lieux 
ténéhreux qu'habitent ceux qui sont morts á 
j a m á i s . I I a élevé des remparts contre moiy 
afín que j e ríen sorie po in t ; i l a appesanti mes 
fers. En vain j e cr iera i vers l u i , en vain je le 
p r i e r a i ; i l « rejeté ma p r i é r e . I I a fermé mon 
chemin avec des blocs desterre, dé t ru i t mes 
sentiers. I I est devenu pour moi un ours en 
embuscade, un lian caché qui rrCattend, I I a 
dé t ru i t mes sentiers, et m a laissé rompu et 
désolé. I I a iendu son are, et a fait de moi le 
hut de ses trails. I I rrCa lancé, dans les reins 
toutes les fleches de son carquois. Jesuis devenu 
le jouet de tout mon peuple, le sujet de leurs 
chansons peñdan t tout le jou r . I I m'a rempli 
d'amertume ; i l m'a enivré cTabsinthe. I I m'a 
brisé les dents sans m'en laisser une seule, i l 
m'a nour r i de cendres. La pa ix a été bannie 
de mon ame; et j ' a i oublié tout bonheur. J'at 
dit en moi -méme: en fine'en est fai t de moi, et 
de mon espoir en Dieu. Souvenez-vous de ma 

http://fa.it
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misére, de l'excés de mes maux, de l'ahsinthe et 
du fiel dontje suis abreuvé . Pour moi je repas-
serai toujours ees choses dans ma mémoire , et 
mon ame se desséchera alors en moi-méme (1). 

Ces lamentations du Prophéte s'appliquent á 
merveille aux douleurs et aux tribulations de 
l'áme, et nous dépeignent d'une maniére saisis-
sante les angoisses inséparables de la nuit spiri* 
tuelle. Gom bien n'est-elle pas digne de compassion, 
l'áme que Dieu introduit dans cette affreuse et 
horrible nui t ! Elle en recueillera, i l est vrai, des 
biens considérables á l'heure oü, nous dit Job: 
JDieu découvre ce qui était caché dans de pro-
fondes ténébres, etproduit aujour Tambre de la 

(1) Ego v i r videns paupertatem meam i n v i i ^ a indigtiationia 
ejus. Me minavit , et adduxi t i n tenebras, et non i n lucem. Tan-
tam i n me ver t i t etconvert i t manum suam tota die. Vetilstam 
fecit pellem meam et carnem meam, cont r iv i t ossa mea. .¿Edi-
ficavitin gyro meo, et circumdedit me felle, et labore. I n tene-
brosis collocavit me, quasi mortuos sempiternos. Gircumsedifica 
v i t adversum me, ut non egrediar : aggravavit compedem meum. 
Sed et cum clamavero, et rogavero, exclusit orationem meam, 
Conclusit vias meas lapidibns quadris, semitas meas subvertit. 
ü r s u s insidians factus est mih i : leo i n absconditis. Semitas 
meas Bubvertit et confregit me : posuit me desolatam. Tetendit 
arenm suum et posuit me quasi signum ad sagittam. Mis i t i n 
renibus meis filias pharetrae suse. Factus sum in derisum omni 
populo meo, canticum eorum tota die. Eeplevit me ámari tudini -
bus, inebriavit me absynthio. E t fregit ad numerum dentee 
mees, cibavit me c iñere . Et repulsa est a pace anima mea, obl i -
tus sum bonorum. E t d i x i t : per i í t finis meus, et spes mea a 
Domino. Kecordare paupertatis, et transgressionis mese, absyn^ 
t h i i , et fellis. Memoria memor ero, et tabescet in me anima me». 
Thren., m et seq. 
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mort ( i ) , lorsque, selon David, les ténébres de~ 
viennent éclatantes comme la lumiére du jour 
méme (2). Néanmoins le poids qui pése sur l 'áme 
et raccompagnepartout,est si lourd, l'incertitude 
du reméde est sianxieuse, elle se figure tellement 
que ses maux n'auront point de fin, que, Tesprit 
et le coeur ablmés daas une profonde douleur, 
elle perd tout courage et croit, comme Jérémie, á 
Fóternité de son malheur. Elle peut diré alors 
avec le Prophéte royal: I l m a j e t é e dans les l ieux 
obscurs, comme ceuco qui sont morts depuis p lu -
sieurs siécles (3). Cette árne, je vousle demande, 
ne mérite-t-elle pas une immense commiséra-
tion? 

A cetableau lamentable vient s'ajouter encoré 
un autre sujet d'affliction, c'est la solitude et le 
délaissement de cette nuit, qui ne permettent pas 
á l'áme de trouver le moindre conseil, le moindre 
appui ni dans les livres, ni auprés d'aucun direc-
teur spirituel. En vain celui-ci fait-il valoir toutes 
les raisons qui peuvent la consoler, l'assurant 
qu'il résultera un bien de toutes ees peines, elle 
n' jveutpas ajouter foi. Elle est tellement abreu-

(1) Qui revelat profunda de tenebris, et producit i n lucero 
umbranmort is . Job, x n , 22.. 

(2) Sicut tenebrae ejus, i t a et lumen ejus. Ps. c x x x v m , 12 
(3) Oollocavit me i n obscuris sicut mortuos sseculi. I b i d . , 

o x i a i , 4. 
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vée d'amertume et submergée dans un océaii 
de maux, oú elle volt distinctement ses mi-
séres, qu'elle s'imagine étre incomprise de son 
directeur, et n'attribue le langage de celui-ci 
qu'á llgnorance de ce qu'elle éprouve au 
fond du coeur. Ces entretiens, loin de la conso­
ler, accroissent sa douleur, ne pouvant j trou-
ver le remede á son état de souffrance, car i l 
n'y est pas. Tant que la purification n'aura 
pas atteint le degré voulu par le Seigneur, 
aucun mojen, aucun adoucissement ne sera ca-
pable de calmer les angoisses de ce coeur. Le 
prisonnier enfermé pieds et poings liés dans un 
obscur cachot, étendu sans mouvement, ne voit 
venir et n'attend plus de secours, ni d'en haut 
ni d'en bas. Ainsi, l 'áme incapabíe par elle-
méme de háter sa délivrance demeurera dans 
l'angoisse et dans les tónébres, jusqu 'á ce queson 
esprit soumis, humilié et purifié, ait acquis, par 
son dégagement absolu de tout, Fiinmatérialité, 
la simplicité et la délicatesse au moyen desquel-
les i l ne fera plus qu'un avec l'esprit de Dieu, 
selonla mesure oú sa miséricorde lui accordera 
l'union d'amour. En raison de cette mesure, 
l'épreuVe sera plus cu moins forte et aura une 
durée plus ou moins longue. 

Mais si l'union doit étre sérieuse et durable» 



L1VRE n. CHAPITRE V I I . 363 

la purification, si rigoureuse qu'elle soit, sepro-
longera des années ; avec des intervalles toute-
fois de consolation que Dieu dispensera á Táme, 
en interrompant la forme et le mode de cette 
contemplation purifiante, pour la rendre i l lumi-
native et amoureuse. L'áme,sortie alors de sa 
prison tónébreuse et de son noir cachot, retrouve 
sa pleine liberté, les Communications spirituelles 
lui redeviennent fáciles et ahondantes, elle 
savoure á longs traits la paix et la douceur d'une 
familiaritó pleine d'amour avec Dieu. C'est l ' in -
dice dusalutque cette purification opére en elle, 
et le présage des grands biens qui l'atten-
dent. Cette joie parfois est si intime que le 
temps de la tribulation semble étre arrivé á son 
terme. 

C'est le propre des choses spirituelles, surtout 
lorsqu'elles sont plus élevées, de faire subir á 
l áme ees alternativos. Tantót Theure de l'épreuve 
semble ne jamáis devoir finir, et Táme croit alors 
que tout son bonheur lui est ravi sans retour, 
comme nous l'avons vu par les témoig-nagesdéjá 
cités; tantót, aujour de la consolation ellesup-
pose que tous ses maux sont finis, et que les 
biens dont elle jouit ne lui seront jamáis enlevés. 
David le confesse au sein des délices: Pour moi , 
étant dans Vabondance, je me sui" d i t : r í en ne 

24. — S. JIJAN D E LA G R O I X , T . HI. 
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rrien fera plus déchoir (1). Cela vient de ce que 
deux choses contraires ne peuvent habiter 
ensamble dans Fáme ; tout entiére au sentiment 
de Tune, elle n'offre plus de place á Fautre. Ces 
changements sont moins accentués dans la partie 
sensitive, parce c^u'elle ne saisit pas si vivement 
íes choses; mais Fesprit qui n'est pas purifié 
complétement, si fort et si vigoureux qu'il soit, 
sera toujours exposé á souffrir davantage, en 
proportion de cette attache aux affinités con-
tractées par la partie inférieure. 

Le Roi-Prophéte en est un exemple frappant; 
au temps d é l a prospérité, i l se flatíait que ces 
vicissitudes ne l'atteindraient plus; cependant; 
lorsqu'il retombait sous le coup de l 'épreuve, i l 
cliangeait de langage : Célait, Seígneur, par un 
pur eff'et de voire volonté que vous m'aviez affermi 
dans l'éíatsi florissant ou j 'é íais . Vous avez détourné 
de moivotre visage, et f a i ététout rempli de trou-
ble (2). Deméme, Táme qui se voit comblée de 
biens spirituels, ne considére plus les gormes 
dlmperíections et d'impuretés qui lui restent 
encoré; elle se berce de l'espoir de n'étre plus 

(1) Ego autem d ix i i n abundantia mea : Non movebor in 
a í ternum. Ps. x x i x , 7. 

(2) Domine, i n volúnta te tua prsestitisti decori meo virtutem 
Avertíst i faciem tuam a me, et factas sum conturbatus. 
I b i d . , 8 . 
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assujettie aux labeurs d'autrefois. Néanmoins, 
avant sa totale purification, cette pensée ne tra-
verse que rarement son esprit, parce que l'abon-
dance des douceurs n'est pas assez grande pour 
lui voiler entiérement les mauvais rejetons 
enracinés dans son coeur. L'áme ne laisse pas de 
sentir, dans Tin lime de son étre, un je ne sais 
quoi qui lui manque, cu qui lui reste á faire, et 
qui ne lui permet pas de jouir sans mélange du 
soulagement qu'elle éproirve. Chez elle vit tou-
jours l'ennemi domestique, et, bien qu'il soit 
tranquillo et comme endormi, on pressent qu'un 
jour i l redressera la téte et fera des siennes, en 
lui livrant une guerre plus cruelle que jamáis. 

Bientót la souffrance et robscuritéreviennent, 
et ce dernier état se prolongo davantage 
peut-étre que le précédent; aussi la pauvre ame 
se persuade-t-eile denouveau quetous ses biens 
sont perdus sans retour. L'expérience des con-
solations dont elle a été comblée aprés le premier 
temps d'épreuve, alors que la souffrance semblait 
á jamáis bannie de son coeur, ne lui suffit pas. 
Elle est portée á croire que ees alternatives de 
joies et de tribulations ne reviendront plus, et 
que cette fois les jouissances et les délices ont 
fui á jamáis. Je Tai dit, cette ferme croyance est 
motivée par la disposition actuelle de l'esprit, qui 
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détruit tout principe de joieet d'espérance. A l a 
vérité, les ámes qui traversent cette voie puri-
íiante, aiment Dieu trés ardemment au milieu 
de leurs peines. Leur amour est sincére, car 
voiontiers elles donneraient mille vies pour le 
lui témoigner; cependant cet amour, loin d'étre 
un soulagement, accroit encoré leur souff'rance. 
D'une part, elles aiment Dieu aupoint de n'avoir 
nul souci de tout le reste, de l'autre, á la vue de 
leur profonde misero, elles en viennent á douter 
de l'amour de leur Ródempteur. Elles croient 
d'ailleurs en étre indignes, puisque tout en elles 
leur semble fait pour inspirer de rhorreur non 
seulement au Cróateur, mais encoré á toute 
créature. Quelle n'est done pas l 'amére douleur 
de ees ámes, qui voient en elles les causes 
de Téternelle indignation de Cehii qu'elles aiment 
souverainement, etqui estl'unique objetde leurs 
désirs 1 
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Autres peines qu i afíligent l ' áme dans cet é t a t . 

Un nouveau sujet de larmes et d'angoisses 
pour ráme, c'est de sentir ses puissances et ses 
afíections comme liées et enchainées, au sein de 
cette nuit obscure, en sorte qu'il lui est impossi-
ble d'élever comme autrefois son coeur et son 
esprit áDieu . La priéré lui devient diíficile, elle 
partage le sentiment de Jórémie disant á Dieu : 
Vousavez mis unenuée au-devant de mus afín 
queno t re 'p r i é rene passe p o i n t j u s q u ' á vous (1). 
C*est la confirmation du texte allégué plus haut: 
í l a fermé mon chemin avec des pierres car-
m?5(2) .Siparfois rámesel ivre á l'exercice del'o-
raison,c'est avec une desolante sécheresse; le dé-
goút dont elle est accablée la porte á croire que 
le Seigneur est sourd á sesclameurs, et n'y préte 
aucune at tenüon. Le méme Prophéle nous le 

(1) Opposuisti nubem t i b i ne transeat oratio. Thren., m , 44. 
(2) Conclusit vias meas lapidibas quadris. I b i d . . 9 . 
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révéle par cette plainte : En vain je crierai vers 
luí etje lepr iera i , i l a re je téma p r i é r e (1). C'est 
alors le moment de mettre sa bouche dans la 
poussiére (2), comme nous y exhorte Jérémie, 
et de subir avec patience l'épreuve de la purifi-
cation. Dieu seul est l'auteur de cette opération 
douloureuse, álaquelle Táme nepeutrien. Inca-
pable de s'appliquer á la priére, de préter une 
attention soutenue aux choses spirituelles, elle 
est également impuissante á s'occuper d'affaires 
temporelles. Plongée dans une abstraction 
profonde, sa mémoire lui fait souvent défaut, et 
de longs moments secoulent sans qu'elle sache 
si elle a fait ou pensé telle ou telle chose. En 
dépit de ses eíforts^ elle ne saurait fixer son 
esprit sur l'action présente, ni sur celle qui doit 
suivre. 

Ici non seulement l'entendement se purifie 
de sa maniére impar faite de concevoir, et la 
volonté se dégage de ses affections, mais encoré 
la mémoire se vide de ses connaissances et de 
ses raisonnements; travail d'anéantissement 
absolument indispensable pourréal iser la parole 
de David: /e me suis t rouvé rédui t au néant , sans 

[ D Sed et cum clamavero, et rogavero, exclusit orationem 
meam. Threr. , m , 8. 

(2) Ponet i n pulvere os suum. Ib id . , 29. 
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le savoir (1). Cette ignorance signifie l'abstrac-
tion de la mémoire, qui est le resultat de la 
contemplation et du recueillement intérieur 
oú l'áme est absorbée. 11 lui a été utile d'étre 
revétue avec toutes ses puissances de la céleste 
et obscure lumiére de contemplation, de maniére 
á s'isoler des affections et des connaissances des 
créatures, afin d'étre convenablement disposée 
á la divine unión d'amour. Cette abstraction inté-
rieure sera en raison directe de Tintensitó de la 
contemplation. 

Plus la lumiére divine est puré et simple, plus 
elle jette l'áme dans les tónébres en l'envahissant, 
plus aussi elle la dégage de ses affections parti-
culiéres, et la dépouille de ses connaissances 
naturelles ou surnaturelles. Par opposition, á 
mesure que la simplicité et la pureté du rayón 
divin diminuent, i l aveugle moins l'áme et lui 
laisse plus de liberté dans ses opérations. Soutenir 
que la lumiére surnáturelle est d'autant plus 
obscure á l 'áme que ses splendeurs sont plus 
vives, et vice versa, n'est-ce pas avancer un 
paradoxe ? Nous le comprendrons néanmoins en 
DOUS rappelant la máxime d'Aristote, citée plus 
baut: que plus les choses surnaturelles sont 

(1) B t ego ad nihilum redactas sum, et nescivi. Fs. LXXII. 22* 
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distinctes et claires en elles-mémes, plusellessont 
obscures pour notre entendement. Sous Taction 
de cette sublime contemplation, dont la lumiére 
accable les forces naturelles^ Táme se voit enve-
loppée de ténébres, á Fégard des affections et des 
connaissances que la lumiére naturelle lui 
faisait découvrir autrefois. A robscurité oú elle 
est plongée, se joint le vide de ses puissances et 
de ses appótits, au double point de vue spirituel 
et naturel. Au milieu de ees délaissements, la 
lumiére surnaturelle poursuit son oeuvre puri-
fiante, et illumine l 'áme á son insu. 

Le rayen de lumiére est insaisissable quand i l 
est pur ; mais s;.il rencontre un objet quile reflété, 
son existence se révéle k l'instant. Ainsi en est-
i l de la lumiére dont l'áme est envahie, et qui se 
dérobe á elle en raison méme de sa vive clarté. 
Trouve-t-elle á se refléter sur une connaissance 
quelconque, c'est-á-dire, s'agit-il d'apprécier la 
vérité ou la faussetó d'une chose, de discerner 
tel point particulier de perfection, aussitót Táme 
ie saisit et le comprend avec beaucoup plus de 
nettetó qu'avant d'avoir tr a versé ees obscurités. 
Sans doute, lanature du rayón est d'étre impal­
pable ; mais avancez la main, immédiatement 
la présence du rayón devient perceptible. De 
méme, la lumiére de contemplation fait distinguer 
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aussitot á Táme l'obstacle, ou en d'autres ter­
mes, rimperfection qui se présente á elle. 

La simplicité et la puré té de cette lumiére 
générale, ne lui permettent pas de se restreindre 
á aucun mode particuliérement intelligible, soit 
naturel ou surnaturel. Mais quand les puissances 
de l'áme sont anéanties á 1 egard de toute con-
naissance, ellesacquiérentune admirable aptitude 
pour connaitre et pénétrer universellement, et 
sans effort, tout ce qui leur est offert dans l'ordre 
supérieur ou inférieur. L'Apótre dit en ce sens : 
Uespri t penetre tout,jusqu7aux secrets les plus 
profondsde Dieu (1). On peut également appli-
quer á cette sagesse puré et générale, l'oracle 
que le Saint-Esprit metdans la bouche du Sage : 
Elle atteint par tout á cause de sa pu re t é (2); 
c'est-á-dire qu'elle ne s'arréte á aucune connais-
sance ni á aucune afíection spéciale. Telle est, en 
efíet, lapropriété de l'esprit anéan t ie t purifié, á 
l'égard de toutesles choses intelligibles particu-
liéres : en renoncant á comprendre ou á goúter 
quelque chose de distinct, i l trouve dans ce vide, 
dans ees obscurités et dans ees ténébres la plus 
excellente disposition pour embrasser toutes cho-

(1) Spiritus enim omnia scrutatur, etiam profunda Dei . I ad 
Cor'., I I , 10. 

(2) A t t i ng i t ubique propter suam mundi t iam. Sap., V I I , 2 i . 
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ses. La parole de saint Paul se réalise alors mys-
tiquement en lu i : I I vCa rien et posséde tout( \ ) . 
Une béatitude si précieuse est le prix d'un 
parfait dénuement spirituel. 

(1) N i h i l habentes, et omnia poásideutes. 11 ad Cor., v i , 10. 



CHAPITRE I X . 

Comment la nui t de contemplation plonge l'esprit daña l e í 
t énébres , afin de l 'éc la i rer et de r ü l u m i n e r . 

I I nous reste á démontrer comment cette bien-
heureuse nuit jette l'esprit dans Tobscurité, pour 
Téclairer ensuite d'une lumiére d'autant plus vive 
sur toutes choses. Si elle rhumilie, en luifaisant 
sonderrabime de ses miséres, c'est dans Fuñique 
but de briser ses liens et de l'exalter un jour. 
Si elle le dópouille de toute possession, le 
tient dans le vide et lui retranche les affections 
naturelles, c'est pour le préparer á jouir divi-
nement de tous les biens supérieurs et inférieurs, 
dans la plénitude d'une liberté genérale. Les 
éléments n'ont ni couleur, ni saveur, ni odeur 
particuliéres, afin de pouvoir entrer dans toutes 
les combinaisons possibles, et de s'assimiler 
aux saveurs, odeurs et couleurs , auxquelles 
on veut les soumettre. Ainsi convient-il que 
l'esprit soit simple, pur et dépouillé de toute 
habitude, comme de tout acte naturel, s'ii veut 
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avoir la liberté de participer á la plénitude de 
la divine Sagesse, et gráce á sa pureté, y 
savourer excellemment la douceur de toutes. 
choses. Mais en vain espórerait-il goúter l'a-
bondance des consolations spirituelles avant 
d'avoir traversé l'épreuve de la purification. 
Car une seule aífection, soit actuelle ou habi-
tuelle, qui enchaine l 'espritá un objetparticulier, 
suffit pour Tempécher de savourer les délices des 
douceurs intimes de l'Esprit d'amour, qui con-
tient óminemment enlui toute suavitó. 

Les enfants d'Israél (1) avalent conservé le sou-
venir des viandes et des aliments grossiers, dont 
ils aimaient á se nourrir en Egypte ; c'est pour-
quoi ils étaient incapables d'apprécier la déli-
catesse du pain des Anges, c'est-á-dire de la 
manne dudéser t , dont la saveur, au rapport de la 
sainte Écriture (2), variait selonle goút de chacun. 
La volonté aspire évidemment á jouir de la vraie 
liberté; mais qu'elle ne se berce pas de Tespoir 
d'y parvenir, tant que l'esprit conservera une 
aífection quelconque, ou sera retenu captif dans 
les liens étroits des choses intelligibles et des 

(1) Utinani mor tu i essemus per manum Domini i n térra-ÍJgypt i , 
quando sedebamus su per ollas carnium, et comedebamus panem 
i n saturitate. Exod., x v i . 3. 

(2) Deserviens uuiuscujusque voluntat i , ad quod quisque 
volebal, convertebatur. Sap., X v i , 21. 
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connaissances particuliéres. La raison en est 
simple : les aífections et les sentiments de 
l'esprit parfait, surnaturel et divin différent 
beaucoup des modes de compréhension de l'esprit 
natural, etleur sont bien supórieurs. Pour pra-
tiquer les actes et acquérir les habitudes des 
uns, i l faut done absolument faire disparaítre les 
autres. Ejid'autres termes, 11 est non seulement 
convenable, mais nécessaire, que l'áme se laisse 
anóantir etdépouiller de toutes ses imperfections, 
et qu'elle se résigne á subir l'obscurité, la séche-
resse, le vide et la solitude de la nuit de contem-
plation, si elle veut avoir part á ses grandeurs. 
La lumiére qui doit lui étre communiquée, est 
une splendide et divine clarté, supérieure á toute 
lumiére naturelle, et par la méme iucompré-
hensible á l'intelligence humaine. Lorsqu'á la 
faveur des ténébres momentanées de l'obscure 
contemplation, l'entendement sera parfaitement 
purifié, sa lumiére naturelle fera place aux 
splendeurs de la lumiére celeste, et lui-méme 
deviendra tout divin dans l'ótat de perfection. 
Cependant les ténébres se prolongeront autant 
qu'il sera utile pour opérer cette oeuvre de puri-
fication, et plus les habitudes iraparfaites auront 
je té de fortes racines dans l 'áme, plus aussi 
l'obscurité sera pénible, profonde et vraiment 
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horrible, parce qu'elle devra atteitidre le sanc-
tuaire le plus intime de Fesprit. 

L'amour qui est le fruit de runion, est divin • 
i l est par conséquent spirituel^ déiicat, subtil, 
intérieur, et surpasse tous les sentiments naturels, 
toutes les tendances et les aífections imparfaites 
de la volonté. Pour que cette faculté puisse done 
étre admise á son tour á participer aux délices 
ineffables de runion d'amour, i l faut qu'elle cén­
sente k étre purifiée de toutes ses mauvaises incli-
nations et de tous ses sentiments désordonnés. I I 
lu i faut accepter l'angoisse et la sécheresse, ét 
cela pendant un laps de temps assez long-, pour 
déraciner ses habitudes imparfaites, aussi biená 
l'égard des choses divines que des choses humar­
nos. Au milieu du feu de cette contemplation 
ténébreuse, la volonté doit se dépouiller de tout 
esprit de propriété, et se consumer comme le 
coeur dupoissonqueTobie, sur rordredel'Ange, 
fit brúler sur un brasier ardent. Revétue alors 
de pure tée t de simplicité, ses aífections purifiées 
et bien réglées deviennent aptes a ressentir les 
touches sublimes, quoique passagéres, du divin 
amour, á qui seul i l appartient de la transformer 
entiérement, aprés avoir renversé toutes les 
digues qui s'opposaient á son action. 

Dans l'union qui s'opére par la nuit obscure, 
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l 'áme se trouve, au milieu de ses Communica­
tions avec Dieu, envahie par une certaine magni-
ficence pleine de gloire, dont les biens et Ies 
délices excédent toutes les richesses que Ton 
peut naturellement posséder. Saint Paul Ta dit 
aprés Isaíe : Ü cmlría point vu, Voreille na point 
ou% n i le coeur de rhomrne ría pas compn's ce que 
Üieu a preparé á ceux qui Vaiment (1). Or, les 
premieres dispositions requises pour étre rassa-
sió des joies de cette plénitude, ne sont-ce pas le 
vide et la pauvreté d'esprit ? Ne faut-il pas se 
priver généreusement de tout appui, de toute 
consolation céleste ou terrestre, afin que, vrai-
ment pauvre d'esprit et dépouillée du vieil 
homme, l'áme commence á vivre d'une nouvelle 
et bienheureuse vie, c'est-á-dire de l'union d'a-
mour avec Dieu ? C'est l'heureux terme oú l'ont 
conduite les épaisses ténébres qu'elle a dú tra-
verser. 

L'áme est faite pour parvenir á une connais-
sance fbrt étendue, et pleine de saveur, des cho-
ses divines et humaines, sentiment qui s'éléve 
bien au-dessus de sa science naturelle. Autant, 
en effet, le divin est éloigné de rhumain, autant 

(1) Oculus non v id i t , neo auris audivit , nec i n cor hominis 
ascendit quíe prasparavit Deus iis, qui di l igunt i l l u m . I ad 
Cor., I I , 9, 
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la lumiére et la gráce de l'Esprit-Saint différent 
d é l a lumiére dessens. Aussi, pour a r r i v e r á e n -
visager les dioses sous un point de vue tout 
autre que celui d autrefois, i l faut que Tesprit 
acquiére cette subtilité qui le clégage des moyens 
naturels de comprendre, et le purifie á Faide des 
douloureuses angoisses et des désolantes amer-
tumes de la contemplation. De son cóté, la mó-
moire doit éloigner tout ce qui était pour elle un 
sujet de repos et d'agrément, en sorte que par un 
sentiment trés intime, et une maniere de voir 
toute nouvelle, les choses d'autrefois changent 
d'aspectpour elle et lui deviennent étraagéres. 

La nuit obscure a précisément pour but de 
faire sortir l'esprit de ses connaissances ordinai-
res et communes, pour leur substituer des sen-
timents tout divins, entiérement étrangers aux 
modes humains; á tel point que l'áme semble 
transportée comme hors d'elle-méme. Emerveil-
lée des choses admirables et nouvelles qu'elle 
voit ou qu'elle entend, elle se demande parfois si 
c'est l'eífet d'un charme, ou s'il faut les attribuer 
á un enchantement. Cependant les objets qui se 
présentent á elle n'ont pas changó. Mais alors, 
me direz-vous, pourquoi Táme ne les envisage-
t-elle plus comme autrefois ? C'est qu'en se sépa-
rant des connaissances communes, elle a soumis 



L i V R E I I . CHAP1TRE I X . 379 

le seus humain, et s'est ainsi disposée á recevoir 
ia forme du sens divin : ce qui est le propre de 
la vie future plus encoré que d é l a vie présente. 

Avant d'étre ainsi régénérée dans la vie spiri-
uelle sous cette divine influence, Fáme traverse 

d'améres purifications ; et c'est dans l'excés de 
ses douleurs qu'elle engendre l'esprit de salut, 
comme Faffirme le texte suivant d'ísaíe : Nous 
sornmes ainsi devani votre face, Seigneur; nous 
avons concn, nous avons élé comme en travail et nous 
avonsenfanté l'esprit de salut {i). La paixantérieure 
dont l 'áme croyait jouir, alors que tout lui ar-
rivait á souhait, était troublée par une multi-
tude d'imperfections ; ce n'ótait pas une vraie 
paix, bien qu'elle lui parút étre telle, dans les 
sens comme dans -l'esprit. Mais, pour arriver á 
posséder cette paix intérieure, cette tranquillitó 
si délicieuse, qui, selon le diré de la sainte Écri-
ture, surpasse toutsentiment, i l faui que l'áme se 
détourne de sa premiére paix imparfaite, et s'en 
purifie á la faveur des ombres de la nuit de con-
templation. Nous avons entendu Jérémie décrire 
cet état dans ses Lamentations, par le texte déjá 
cité : La paix a étébannie de mon ame (2). Un grand 

(1) Sic fact i sumus a facie tna, Domine, concepimus, et quasi 
yarturivimus, et peperimus spiritum. Is., x x v i , 17, 18. 

(2) Kepulsa est a pace anima mea. Thren., l i l , 17, 
25. — S. J E A N UE L A C R O I X , T . 111. 
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trouble accompagnó de craintes, dé doutes et 
de combáis intérieurs, s'est emparé de Táme. Le 
v i f sentiment de ses miséres lui fait en cutre ap-
préhender la perdition et la ruine totale de tous 
ses biens spirituels. L'esprit, en proie á une tris-
tesse poignante, ne peut contenir la forcé de ses 
gémissements. Parfois ils s'échappent des lévres 
en clameurs véhémentes, en rugissements de dou-
leur, et des pleurs abondants jaillissent des 
yeux; néanmoins le soulagement méme des lar-
mes ne lui est que rareraent accordé. David, le 
royal prophéte, dépeintadmirablement ees épreu-
ves, d'aprés sa propre expérience : f a i étéaffligé, 
je suis tombé dans la derniere humiliation, et le 
gémissement de nion cceur me faisaü pousser des 
rugissements (1). Ces rugissements sont l'expres-
sion de la plus extreme douleur. 

Le souvenir subit et pénétrant de ses miséres 
fait endurer á Táme une souífrance queje ne sau-
rais faire mieux comprendre qu'en emprantant 
la comparaison du saint homme Job : Les cris 
que je pousse sont semblables au bruit du déborde-
ment des grandes eaux (2). Comme un torrent 
débordé coule avec rapidité dans les vallées, et 

(1) Afflictus sum, et humiliatus sum nimis : rugiebam a 
gemitu cordis mei . Ps. x x x v n , 9. 

(2) Tanquam inundantes aquse, sic rugitus meus. Job, n i , 24. 
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renverse les obstacles qu'il rencontre, ainsi les 
amertumes et les angoisses envahissent l 'áme et 
la pénétrent á tel point, qu'elle semble snbmer-
gée dans ees flots amers, qui brisent dans leur 
chute ses forceset ses aífections les plus intimes. 
JLes d&uleurs transpercent ma bouche prndant la ñutí, 
poursuit le Patriarche de Tldumée, et ceuoc qm 
me dévorení ne dorment point (1). La bouche, c'est 
la volonté hroyée par les tourments, les douteis, 
les craintes qui assiégent et déchirent Tesprit, 
sans paix ni tréve. Tels sont les effets de cette 
nuit qui dérobe á l 'áme le fondement de ses espé-
rances, c'est-á-dire la lumiére du jour des con-
solations qui se lévera bientót sur elle. 

Terribles sont les luttes du combat, car la paix 
si ardemment souhaitée qui doit suivre, est i m -
mense : et si les douleurs de l'áme sont intimes 
pénótrantes et extrémes, Famour oú elles con-
duisent est lui-méme trés intime et infiniment 
pur. Plus l'oeuvre est sublime, plus le travail 
a dú étre laborieux et prolongé; la gran-
deur d'un édifice exige des bases d'autant plus 
fermes. Aussi Job nous d i t - i l encoré : Mon ame 
esi touie languissaníe en moi-méme, et je suis tout 

( I ) Nocte os meum perfora tur doloribus ; et qui me come-
dunt, non dormiunt. Job. x x x , 17. 
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penetré des maux qui m'accablent^). Deméme, en 
traversant la nuit de purification, Fáme s'ache-
mine vers Tétat de perfection oú Tattendent des 
biens ineffables, et oú ses puissances se verront 
enrichies de dons et de vertus innombrables. 
Mais, avant d 'ar r iverá cet heureux terme,il faut 
qu'elle renonce en gónéral a tous ses biens antó-
rieurs, et en soit séparée par une distance si 
incommensurable qu'il lui semble impossible de 
les recouvrer jamáis. J'aiperdu lesouvenirde toute 
joie (2), s'écrie Jérémie. 

Dans les splendeurs de la contémplation oú 
elle s'unit á Dieu, l'áme trouve tous les biens que 
l'on peut souhaiter dans l 'état de perfection. 
Comment se fait-il done que cette lumiére si 
suave et agréable fasse éprouver á l'áme des 
effets si pénibles et si étranges, quand elle l ' in-
vestit pour la premiére fois ? Pour repondré á 
cette objection, i l suffit de répéter ce que nous 
avons déjá expliqué en partie, c'est-á-dire que la 
conteaiplation divine et infuse ne saurait par 
elle-méme proeurer aucune peine á l ' á m e ; loin 
de lá, elle la comble d'une abondance de suavité 
et de délices, dont l'áme fera unjour Theureuse 

(1) Nunc autem i n memetipso marcescit anima mea, et pc« 
Bdent me dies affiietionis. Job, x x x , 16. 

(2) Oblitus sum bonorum. Thren., I I I , 17. 
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expérience. L'unique cause de sa souffrance vient 
de la faiblesse et de rimperfeetion de ses dispo-
silions actuelles, dispositions fort opposées á la 
douceur de ees Communications. Incapable de 
supporter les impressions de son Dieu, est-il dés 
lors surpreaant de voir l 'áme livrée á de si cruel-
les souffrances, sous les influences de la divine 
clar.té qui Tenvah.it? 

http://vah.it


CHAPITRE X . 

Une compwaison sert á expliquer cette purification spirituelle. 

Pour donner plus de clarté á la doctrine pré-
cédentee t á celle qui doit suivre, i l est bon de 
remarquer ici , que la connaissance amoureuse 
ou la lumiére divine dont nous parlons, puriíie 
l 'áme et la dispose á l'union parfaite, par une 
action analogue á celle du íeu sur le bois qu'il 
consume. 

Le feu matériel, en s'attachant au bois, com-
mence par le dessécher et par lui faire rejeter 
toute son humidité. 11 le noircit, ensuite Tobs-
curcit, le séche peu á peu, et consumant en lui 
tous les accidents contraires á la nature du feu, 
i l le prepare ainsi á la combustión. Bientót i l 
Técliauffe, renflamme extérieurement, et enfinle 
transforme et le rend aussi éclatant que lui-
méme. En cet état le bois n'a plus d'action pro-
pre, son action et ses propriótés deviennent 
celles du feu, á l'exception de la quantité et de 
lapesanteur, qui sont moins subtiles que dans 
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cet élémeno. Revétu des qualités du feu, i l est 
sec, i l est chaud, i l communique sa chaleur, i l 
est lumineux, i l éclaire, enfin i l acquiert une 
iégéretó qu'il n'avait pas, et participe ainsi á 
toutes les propriétés du feu. Appliquons présente-
ment cette comparaison aubrasier divin de la con-
templation d'amour. Avant de s'unir á Támeet de 
la transformer, i l la dépouille de tout ce qui 
pouvait résister á son action. I I lu i fait rejeter 
au dehors toutes ses souillures, la rend noire, 
obscure, ce qui la fait paraitre plus mauvaise 
qu'au par avant. En effet, les passions et Ies ten-
dances vicieuses cachées dans son propre fonds 
et dont elle était remplie á son insu sont main-
tenant exposées á ses yeux. Le feu de la purifi-
cation les agite pour les chasser et les dótruire, 
et, gráce á l'obscure lumiére de la divine con-
templation, l'áme les distingue tres clairement. 
L'état présent de l'áme est-il done devenu plus 
déplorable vis-á-vis de Dieu ou d'elle-méme ? 
Non, mais les miseros qu'elle ne découvrait pas 
autrefois lui sont dévoilées á cette heure. Elle ne 
se croit pas seulement indigne des regards de 
Dieu, mais encoré elle s'imagine étre pour lui 
un objet de répulsion et d'horreur. 

Cette comparaison du feu explique ce que 
nous avons deja dit, et jette un nouveau jour 
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sur la matiére qui nous reste á traiter encoré. 
D'abord, c'est le me me feu qui, aprés avoir 

préparé le boisen le pénétrant, le transforme en 
soi. Ainsi la sagesse ou la lumiére d'amour, qui 
revét l'áme pour la transformer et Tunir á Dieu, 
est la méme qui, dans le principe, Ta préparée et 
puriíióe. 

En second l ieu, TIOUS rappellerons que les 
peines de l'áme ne proviennent pas de la divine 
Sagesse, car lous les biens me sont venus avec 
elle (1), dit le Sage; ees peines ont done leur 
source dans la faiblesse et dans Fimperfection 
méme deTáme. Avant d'avoir traversé ees épreu-
ves, elle est inhabile á recevoir la lumiére céleste 
et á en savourer les délices. De méme le feu ne 
transforme pas le bois immédiatement, et sans 
lui avoir fait subir une douloureuse préparation. 
A l'appui de cette doctrine, l'Ecclésiastique énu-
mere ce qu'il a souífert pour sunir á l a Sagesse, 
et étre admis á lajouissance de ses biens : Tañ­
áis que je la chercháis, mes puissances intérieures 
ont élé troublées; c est pour cela que je posséderai 
un si grand bien (2). 

(1) Venerunt autem nñh i omnia bona pariter cam i l l a . Sap , 
V I I , 11. 

(2) Venter meas coaturbatus est quasrondo i l lam : propterea, 
bonam possidebo possessionem. Eccles., L l , 2Í>. . 
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Troisiémement, on peut encoré par lá se faire 
une faible idée de la souíTrance des ames du 
Purg-atoire. Leurs fautes sont la matiére du feu, 
qui ne trouverait pas d'aliment et n'aurait au-
cune action sur elles, si, entiérement purés, elles 
étaient toutes prétes á s unir á Dieu dans le 
régne de la gloire. Ainsi en ést-il de l'áme ici-
bas ; une fois délivrée de ses imperfections, la 
souffrance cesse, et fait place á la plus grande 
paix dont i l sdit possible de jouir en" cette 
vie. 

En quatriéme lieu, comrne le bois s'enflamme 
plus ou moins vite, selonsa disposition á recevoir 
la chaleur du feu, ainsi l'áme s'embrase de plus 
en plus á mesure qu'elle est purifiée par ees 
flammes d'amour. Les ardeurs de cet incendie 
d'amour ne sont pas toujours sensibles, i l est 
vrai; l 'áme ne les ressent que par intervalles, 
lorsque Tobscure contemplation dimimie d'inten-
sité. Le travaii qui s'opére alors est découvert á 
ses yeux, elle peut' á loisir le considérer et 
méme en jouir. L'oeuvre de la purification sem­
ble étre uninstantsuspendue, pour lui permettre 
d'apercevoir le bien qui demeurait caché á ses 
jeux au temps.de l'ópreuve. 11 en est ainsi du 
fer dont on constate l'incandescence lorsqu'on 
le retire de la fournaise ; ou de la flamme 



388 LA NU1T OBSCLRE DE L AME. 

dont on connait mieux les ravages quand elle a 
cessé d'attaquer le bois. 

En cinquiéme lieu, la méme comparaison fera 
ressortir une vérité énoncée bien des fois, á 
savoir : que l 'áme, aprés ees répits pleins de 
charmes, doit infailliblement s'attendre á des 
souffrances plus intenses et plus pénétrantes que 
jamáis. Ses imperfections extérieures ont dis-
paru, elle a entrevu quelque chose du travail 
déjá áccompli; c'est alors que le feu du divin 
amour revient á la charge, s'attaque au plus in-
térieur et consume ce qui reste encoré á purifier. 
Les souffrances de l'áme sont done d'autant 
plus profondes, aigués et spirituelles, que 
Tamour dótruit et déracine, dans le centre le 
plus intime de soné t re , ses moindres imperfec­
tions. Ainsi la forcé e t rac t iv i té du feu s'empa-
rent des parties les plus cachées du bois, et le 
pénétrentjusqu'á la moelle. 

Sixiémement, les intervalles de joie et de re-
pos accordés á Táme iui fbnt espérer parfois que 
l'heure des tribulations est passée et ne revien-
dra plus, bien qu'il n'en soitpasainsi. Cependant, 
avec un peu de réflexion, l 'áme ne laisse pas que 
d'apercevoir en elle je ne sais quelle mauvaise 
racine encoré vivace, qui l'empéche de goúter une 
joie sans mélange. Sans cesse elle redoute de iui 
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voir produire de nouveaux rejetons, comrae en 
eftet les résultats le prouvent bientót. En un 
mot, ce qui est achevé de l'oeuvre puriñante, ne 
suffit pas á voiler aux regarás de l'áme le travail 
intime qui reste á faire. Aussi bien la partie du 
bois qui n'a pas encoré étó envahie par le 
feu, est-elle trés différente des parties déjá en 
ignition. II ne faut done pas étre surpris de voir 
la purification reprendre son oeuvre et pénétrer 
l'áme plusprofondément. Celle-ci, convaincue de 
nouveau de la perte totale de ses biens, perd l'es-
pérance de les recouvrer á Tavenir ; jetée dans le 
creuset des épreuves les plus intimes, tous ses 
biens extérieurs luí sont cachés. 

Aprés avoir développó cette comparaison sous 
les yeux du lecteur, et lui avoir fait connaitre 
les terribles propriótés de la nuit obscuro, 
renfermées dans le premier vers de cette strophe, 
i l lu i sera agréable, nous semble-t-il, d'aban-
donner ce pénible sujet, pour commencer á re-
cueillir les précieux avantages que Táme exalte 
dans le second vers. 



CHAPITRE X I 

Explication du second vers de la premiére strophe. — Le fruit 
des rigoureuses épreuves de ráme est une véhémente passiou 
d'amour de Dieu. 

Embrasée d'un amour plein d'anxiété. 

Ce vers fait connaitre le feu d'amour qui s'al-
lume dans 1 ame, á la faveur de la crucifiante 
nuit de contemplation, et qui agit sur elle comme 
le feu matériel sur le bois. Ces ardeurs ont 
une certaine analogie avec les angoisses de la 
partie sensitive de l 'áme, dont nous nous som-
mes déjá entretenus. Cependant i l y a entre ces 
deux puritications une différence aussi notable 
qu'entre le corps et l 'áme, entre la partie spiri -
melle et la partie sensible. Le feu d'amour qui 
nous occupe actuellement, s'allume dansl'esprit, 
oú l'áme se sent blessée d'un trait d'amour vif 
et aigu, accompagné d'un certain pressentiment 
de la présence de Dieu, sans pouvoir toutefois 
rien définir de particulier, á cause des ténébres 
dont son ent^ndement est enveloopé. 
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L'esprit est enflammé d'un amour véhément; 
car ees embrasements spirituels prennent la 
forme de passion, précisément parce qu'ils sont 
octroyés á l'áme d'une maniere infuse. Aussi son 
attiíude doit-elle étre avant tout passive. Cet 
amour est déjá un premier degré de la par-
taite unión, et il participe en queique maniere á 
ses propriétés. G'est, á vrai diré, l'oeuvre de 
Dieu plutót que celle de Táme, dont toute la 
coopération consiste á donner un simple et 
amoureux consentement. Mais la chaleur, la 
forcé et la nature de cette passion, ou de cet 
embraseraent, comme on l'appelle ici, procé-
dent du seul amour de Dieu qui s'unit á l 'áme. 
Plus cette derniére a é t é généreuse ámortifier et 
á assujettir ses appétits, en leur refusant toute 
jouissance venue du Ciel ou de la terre, plus l'a-
mour trouve en elle de disposition et de capa­
cité pour la blesser, et pour háter la consom-
mation de Tunion. Les ténébres de la purifica-
tion favorisent admirablement ce travail; c'est 
la, en eífet, oú Dieu sévre les puissances de tout 
ce qui pourrait satisfaire leurs désirs. Le but du 
Seigneur est de les séparer ainsi de toute chose, 
et de les concentrer en lui seul, afin que l 'áme 
soit plus forte et mieux préparée pour contrac-
ter la sublime unión d'amour, dont cette nuri-
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fication est le premier moyen. Si l 'áme se répan-
dait, sur un autre objet, comment pourrait-elle 
consacrer á son Bien-Aimé toute la forcé de ses 
aífections spirituelles et sensitives ? Afín de se 
disposer á recevoir la plénitude d'amour de cette 
unión, David disait á Dieu : G'est en vous que 
je conserver a i toute ma forcé (1), c'est-á-dire 
tous les attraits, toutes les forces de mes puis-
sances, sans leur permettre de se dissiper ou de 
se satisfaire en dehors de vous. 

On peut juger á présent de l'intensité de cet 
incendie d'amour, puisque Dieu tient en main 
les forces, les puissances, les passions spi­
rituelles et sensitives de Táme, et les réunit 
toutes dans une parfaite harmonie, pour les em-
plojer á aimer leur Créateur. Ainsi s'accomplit 
en vérité, et dans toute sa perfection, le premier 
commandement du Décalogue, qui, sans violen-
terla liberté de Thomme, fait tout converger en 
l i l i , vers ce centre de l'amour : Vous aimerez le 
Seigneur votre Dieu de tout votre coeur, de toute 
votre ame etde toutes vos forces (2). 

Le feu divin s'empare des puissances et des 
forces de Táme, les émeut, les blesse et les pas-

(1) Forti tudinem meam ad te cnstodiam. Ps. L V I I I . 10. 
(2) Diliges Domiaum Deum tuum ex toto corde tuo, et ex 

tota anima tua. et ex tota fortitudine tua. Deut.. v i , 5. 
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sionne. Qui peut alors se faire une idée de r i m -
pétuosité des affections ainsi blessées et embra-
sées d'un ardent amour, qui cependant ne les ras-
sasie pas ? Au milieu des obscurités et des incerti­
tudes decet état , leur faim augmente au contraire, 
á mesure que Dieu se communique davantage. Le 
contact de ees flammes divines consume Fesprit, 
et excite en lui une soif inextinguible. I I s'agite 
dans l'ardeur de ses désirs et de ses aspirations 
vers Dieu; ardeur dévorante qu'exprimait si bien 
David dans cepsaume :Mon ame brüle d'une soif 
ardente pour vous. En combien de maniéres ma 
chair se sent-ellepressée de cette ardeur (l)! Une 
autre versión porte : Mon áme a eu soif de vous, 
mon áme se meurt du désir de vous posséder. 

Sous l'influence d'un semblable sentiment, 
l'áme s'écrie : « Embrasée d'un amour plein 
d'anxiété. » Chaqué pensée qui se présente á 
son imagination, chaqué action, chaqué événe-
ment est un nouvel aliment pour son amour. 
En tout temps, en tout lieu ses désirs la tortu-
rent sans reláche, et le puissant aiguillon qui la 
blesse ne lui laisse aucun repos. Le saint homme 
Job nous fait une admirable description de cet 
état : Comme un esclave soupire aprhs l'ombre, 

(1) Si t ivi t in te anima mea, quam mult ipl ic i ter t i b i car© 
mea. Ps. LXII .2 . 
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comme un mercenaire attend la fin de son labeur: 
a ins i fa i eu des mois vides, et f a i complédes nuits 
pleines d'angoisses. Si Je rnendors, je dis aussitót: 
quand me Ihverai je ? et de nouveau je soupire 
aprhs le soir, je suis rempli de douleurs jusqu'á la 
m i t (1). Tout devient étroit et restreint pour 
i'áme ; ses désirs, plus vastes que le ciel et la 
terre, ne peuvent plus étre contenus en elle-
méme, et ses amertumes atteignent jusqu'á 
Thorreur des ténébres dont parle Job. Ces téné-
bres, dans le langage spirituel, sont synonymes 
d'une souffrance sans consolation, d'une dou-
leur sans espérance d'étre soulagée par aucune 
lumiére, ou par aucun secours surnaturel. 

Deux causes contribuentá augmenter l'anxiété 
et le tourment de l'áme au milieu de cette four-
naised'amour. D'unepart, les ténébres spiriluelles 
dont l 'áme est enveloppée, Taccablent decraintes 
et dedoutes pénibles; d;autre part, l'amour divin 
qui Tenflamme, la presse merveilleusement avec 
l'aiguillon de son amoureuse blessure. Isaíe 
dépeint fort bien cette double souíírance : Mon 
ame vous a désiré pendant la nui l (2), c'est-

( I ) Sicut servus desiderat umbram, et sicut raercenarius 
pr^stolatur finem operis su i ; sic et ego habui menses vacuos 
et noctes laboriosas enumeravi mih i . Si dormiero dicam a 
quando consurgam 1 et rursum expectabo vesperam, et reple-
bor doloribus usque ad tenebras. Job, VII, 2, 3, 4. 

í2) Anima mea desideravit te i n nocte. Is. . x x v i . 9 
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á-dire au milieu de sa misére. C'estla premiére 
cause de souñrance produile par la nuit obs-
cure. Je m'éveíllerod des le point du jour pour 
vous chercher de toule Vétendue de mon 
esprit et de mon cceur (1) , ajoute ce Pro-
phéte; c'est la seconde cause des peines 
occasionnées par les désirs et les anxiétés de 
l'amour dans le sanctuaire intime de Fáme, 
qui sont ses aífections. Mais au milieu de ees 
peines, á la fois pleines d'obscurité et d'amour, 
l'áme ne laisse pas que de sentir une certaine as-
sistance et une forcé intérieure, qui l'accompa-
gnent partout et soutiennent son courage. A tel 
point que le poids des ténébres en s'allégeant, la 
laisse d'ordinaire dans la faiblesse, le vide et la 
solitude. En eífet, la forcé et l 'énergie de l'áme 
lui étaient communiquées passivement par le feu 
ténébreux d'amour qui l'environnait; or, ce feu 
vient-ilá s'éteindre, les ténébres, la forcé et les 
ardeurs de l'amour cessent aussitót dans r á m e . 

(1) Sed et spiritu meo in praecordiis meis de mane vigiiaoo 
ad te. I s . x x v i , 9. 

26. — S, J E A N DE L A G R O I X , T . ill. 
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Les horreurs de la nuit obscure sont un vrai Purgatoire. — La 
divine Sagesse éclaire les hommes sur la terre, de la meme 
maniére dont elle puritie etillumineles Angesdansle ciel. 

Toute la doctrine développée jusqu'ici tend á 
démontrer comment ce feu d'amour de la nuit 
obscure purifie l 'áme et Tembrase au sein des 
ténébres. En outre^ de mérne qu'un feu obscur 
et matériel sert á purifier les prédestinés dans 
le Purgatoire, ainsi les ámes se purifient ici-bas 
BOUS l'action d'un feu d'amour, ténébreux et 
spirituel. Toute la différence est que le feu ma­
tériel délivre de leurs souillures les ámes du 
Purgatoire, et que l'amour affranchit de leurs 
taches cellos qui sont encoré en ce monde. 
David demandait cet amour en ees termes : 
Créez en moiun coeurpur, ó mon Dieu I etc. (1). 
Car lapufeté de coeur n'estautre chose que l'amour 
et la gráce de Dieu. Aussi notre adorable Sauveur 
appelle-t-il les coeurs purs bienheureux, c'est-

1,1) Cor mundum crea i n me, Deus, etc. Ps. L, 11. 
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á-direenflatnmés d'amour, parce que la béatitude 
est la récompense de Tamour. 

Dieu ne communique jamáis sa sagesse mys-
tique sans y joindre l'amour, par lequel elle se 
répand. A la lueur des flammes de cette amou-
reuse sagesse, l'áme se puriñe et s'illumine, 
comme le prouve ce passage de Jérémie : / / a 
emwyé d'en haut un feu dans mes os, et i l ma 
enseigné{\). Le Roi-Prophéte dit que la sagesse de 
Dieu est un argent éprouvé dans le creuset de 
Tamour (2). Selon le besoin et la capacité des ámes, 
la contemplation obscure les remplit de sagesse 
et d'amour, leséciaire etdissipeleurs ignorances. 
Le Sage en avait fait lui-rriéme Texpérience, lors-
qu'il disait : / / a éclairé mes ignorancesiS),. 

Considérons encoré que la méme sagesse, dont 
l'influence merveilleuse puriñe les Anges de 
leurs ignorances, apporte aux ámes ici-bas, puretó 
et lumiére. Les splendeurs divines, en passant 
par les premiéres hiérarchies, se répandent 
successivementsurles autres, pouré t re départies 
ensuite aux hommes par leur entremise. C'est 

O ) De excelso misit ignem in ossibus meis, et erudivit me 
Thren., 1,13. 

(2) Eloquia Domini, eloquia casta : argentum igne examina-
t u m . Ps .x i , 7. 

(3) Ignorantias meas i l l ummavi t . tíceles., LT. 26. ( U t in a l i q u i -
bue Bibl i ls habetur.) 
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done avec raíson que la sainte Ecriture attribue 
á Dieu, ou á ses Anges, les oeuvres et les inspi-
rations qui seproduisent parleur mojen. lis sont 
les intermédiaires ordinaires du Trés-Haut , et 
se tránsmettent les uns aux autres ses ordres 
sansle moindre délai, comme les rayons du soleil 
traversent plusieurs vitres placées en ligne droite. 
Le rayón les pénétre toutes á la vérité, cependant 
chacune renvoie sa lumiére á la suivante, avec 
une modification proportionnée á ' s a position 
plus ou moins éloignée du soleil. Ainsi en est-il 
des choeurs angóliques; les esprits plus rap-
prochés de Dieu recoivent une lumiére, et sont 
capables d'une purification plus compléte, tandis 
que les hiérarchies inférienres sont l'objet d'une 
illumination plus éloignée et moins parfaite. 

L'Ange est évidemment par sa natureplus apte 
á recevoir les influences célestes, qui Filluminent 
et l'embrasent d'amour á la maniere des purs 
esprits; mais rhomme, inférieur aux Anges, 
participe á la lumiére de contemplation dans la 
mesure de la volonté divine, et selon les limites 
de sa capacité. Cet étre faible et impur n'est 
illuminé qu'au milieu des obscurités, des peines 
et des angoisses. C'est ainsi que Tébloulssante 
clarté du soleil blesse douloureusement une vue 
délicate. Sous Taction du feu d'amour, rhomme 
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se purifie, se spiritualise, se subtilise, et devient 
plus apte á participer comme les Anges aux 
amoureuses influences deTunion. Avecla gráce 
deDieu, nous reviendrons plus tard sur ce sujet. 

I I est des ámes qui, dés cette vie, re§oivent 
une illumination plus parfaite que les Anges; 
cependant ici-bas, cette contémplation et cette 
connaissance sont toujours accompagnées des 
souffrances et des angoisses de l'amour, dont les 
ardeurs et les désirs véhéments ne sont pas con­
tinuéis. Au début de la purification spirituelle, 
l'action du feu consiste moins á enflammer l 'áme, 
qu'á la préparer et á la dessécher, comme le bois 
auquel nous l'avons comparóe; mais quand ses 
flammes l'ont envahie, elles luifont ressentir les 
ardeurs brillantes de l'amour. 

L'entendement a été également puriíié au sein 
déla nuitobscure; aussi arrive-t-il parfois que cette 
théologie mystique, ou amoureuse contemplation, 
l'illumine des mémes flammes dont elle blesse la 
volonté. Excitée par la lumiére surnaturelle et 
divine de cette connaissance, la volonté s'anime 
d'une merveilleuse ferveur. Le feu d'amour qui 
brúle en elle s'échappe en vives flammes et la rend 
semblable á un foyer ardent. Elle expérimente 
ainsi la parole de David : Mon coeur s'est échauffé 
au dedans de moi-mémej et le feu s'allumera dans 



400 LA NUIT OBSCURE DE L'AMB. 

ma médiiation (1). L'union des deux puissances, 
au milieu de cet incendie, apporte á l'áme d'im-
menses richesses et des délices ineífables. Sous 
le voile des ténébres, déjá elle commence á jouir 
de la parfaiíe unión d'amour, unique objet de ses 
aspirations. 

On ne peut espérer recevoir ees touches 
sublimes de connaissance et d'amour, avant d'a-
voir essujé de nombreuses tribulations, et sup-
portó le poids des pénibles labeurs de la puri-
fication. Toutefois, pour atteindre les degrés 
inférieurs de la perfection, que le plus grand 
nombre des ames ne sont pas appeJées á dépas-
ser, une purification aussi rigoureuss n'est pas 
nécessaire. 

(1) Concaluit cor meum intra me : et ia mediuuioae mea 
exardescet ignis. Ps. x x x v m , 4, 
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Awtres effets merveilleux de la nn i t obscure de contemplation, 

Cet embrasement divin nous fait conjecturer 
q uelques-uns des précieux résultats de la nuit 
obscure. Endépi t desténébres qui Tenvironnent, 
Táme est envabie par une illumination soudaine; 
la lumiere luit alors dans les ténebres (l"),comme le 
dit saint Jean, Cette influence mjstique rayonne 
directement sur l'entendement; la volontó y par­
ticipe dans un certain degré, avec une paix et 
une simplicité si délectables, que le langage 
humain ne trouve pas de termes pour Fexpn-
mer. L'áme goúte üieu, tantót d'une maniere, 
tantót d'une autre. Parfois l'intelligence et la 
volonté sont biessées simuitanément; le feu de 
i'amour redouble de torce et d'élévation, et ees 
deux puitísances s'unissent avec d'autant plus de 
perfection et de délicatesse, que la purifleation 
de l'entendement est plus complete. Mais avant 

(1) L u x in tenebria lucet. S. Joan., I , 6. 
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d'en arriver la, la touche de Fembrasement 
dans la volonté précéde le plus souvent la tou­
che d'une parfaite connaissance dans Tintelli-
gence. 

L'Esprit-Saini esi le principe, de ce feu et de 
cette soif d'amour; aussi leurs ardeurs différent-
ellesde celles dont nous avons parlé dans la nuit 
sensitive. Les sens ont ici leur part, on ne peut 
lenier, puisque les peines de Fesprit rejaillis-
sent sur eux; néanmoins la soif d'amour a sa 
source vive dans la partie supérieure de l 'áme, 
c'est-á-dire dans l'esprit. Gelui-ci ressent en lui-
méme la privation d'un bien immense que rien 
ne peut remplacer; i l comprend á la fois ce qui 
lui manque et ce á quoi i l aspire, de sor te qu'il 
compte pour rien toutes les souíirances des sens; 
elles dépassent cependant sans comparaison les 
amertumes de la premiére nuit. 

Nous feronsde nouveau remarquer ici que ees 
ardeurs de l'amour n'atteignent pas toute leur 
intensité des le commencement de la nuit de 
Tesprit; i l faut laisser au feu le temps d'achever 
son oeuvre. Mais dés le principe Dieu fait germer 
en Táme un amour d'estime si grand, que la 
seule crainte d'avoir perdu son Dieu ou d'en étre 
abandonnée, est la cause de toutes les souífran-
ces et de toutes les peines de cette áme. Tour á 
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tour elle passe des anxiétés d'un amour ardent 
á, celles d'un amour d'estime, et Tincertitude 
méme dont nous parlions, i i y a un instant, est 
le plus terrible de ses tourments. Ses épreuves 
lui péseraient fort peu, si elle n 'appréhen-
dait pas d'étre sous le coup de la colére di­
vine, ou si elle pouvait se convaincre que tout 
cela arrivepour son plus grand bien, ce qui est in­
dubitable. Quelbonheur ne ressentirait-elle pas, 
au contraire, de savoir que le Seigneur a ses peines 
pour agréables ! Son amour d'estime pour Dieu 
est si violent que, malgré l'obscurité dont elle 
est environnée, elle consentirait non seulement 
á endurer ees tourments, mais encoré elle éprou-
verait une joie indicible á sacriíier mille vies 
au bon vouloir divin. Quand á l'amour d'estime 
viennent s'ajouter maintenant les vives flammes 
de lamour consumant, l'áme ne connaít plus de 
bornes. Intrépide, passionnéepourle Bien-Aimé, 
qui a allumé en son coeur un tel incendie, elle 
s'animed'une sainte audace, et forte de l'ivresse 
de l'amour, elle entreprend des dioses étranges 
et inusitées. Elle n a plus d'ógard á ce qu'elle 
fait, et franchit tous les obstacles pour ótreindre 
celui qu'aime son áme. 

Marie Magdeleine était enivréed'un semblable 
amour, lorsque peu soucieuse de sa noblesse et de 
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l'illustre assemblée des convives du Pharisien, 
elle vint se jeter aux pieds de Celui dont Tamour 
avait blessé son coeur. Peu lui importait que le 
moment íút inopportun pour répandre des lar-
mes, et faire entendre des sanglots au milieu 
d'un festín ; elle n 'avaitqu'unepensée : arriverau 
plus tót jusqu'aux pieds du Sauveur (1). La har-
diesse et la passion de Tañíante de Jésus l'entrai-
nérent ensuite au tombeau, oü le corps de son 
Bien-Aimé reposait dans le sépulcre, gardé par 
des soldats. La pierre était scellóe, elle le savait; 
mais aucun de ees obstados ne se dressa devant 
elle, pour l'empécher des'y rendre avant lejour, 
afín d'embaumer le corps de sos parfums. Enfin, 
l'anxióté et l'ivresse de l'amour lui firent deman-
der á celui qu'elle croyait étre le jardinier, s'il 
avait enlevé son Seigneur, comme elle le suppo-
sait, eton iH'avaitmis, parce qu'elle l'emporte-
rait(2). Question imprudente, insensée aujuge-
mentde la raison humaine ! Le prétendu jardi­
nier Teut-il eulevé, en effet, évidemment ilse se-
rait bien gardé dele lui diré, et encoré moinslui 

(1) Mnlier quas erat i n civitate peocatrix, ut cognovit quod 
aecubuisset in domo pharissei, a t tu l i t alabastrum unguenti ; et 
stans retro secus pe les ejus, lacrymis coepit rigare pedes ejus, etc 
8. L u c , v i l , 37, 38. 

(2) Si tu sustalisti eum, dicito mih i ubi posuisti eum, et ego 
eum tol lam. S. Joan., XX, 15. 
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eút-il permis de l'emporter. Maistel est le própre 
d'un amour fort etvóhément, de croire toutpos-
sible et de supposer que chacun partage ses sen-
timents. Toutle moude, lui semble-t-il, doit trou-
ver aimable ce qu'il aime, et nul autre objet n'est 
á ses yeux digne do sollicitude etde recherche. 
L'Epouse des Can tiques s'élancait á la pour-
suite de son Epoux á travers les places et les 
faubourgs; persuadée que tous se sentaient pres-
sés des mémes ardeurs, elle les conjurait, s'ils 
rencoKtraient son Bien-Aimé, de lui diré qu'elle 
languissait d'amour (1). Ainsi le violent amour de 
Marie Magdeleine lui fit croire possible d'empor-
ter, malgré toutes les défenses. le corps de son 
Seigneur. 

Telles sont les anxiétés amoureuses de l'áme 
déjá avancée dans laperfection. Elle se léve au 
milieu de lanuit, c'est-á-dire au milieu d e s t é -
nébres qui purifient les aífections de la volonté. 
Comme la lionne ou l'ourse s'élance avec fureur 
á la poursuite de ses petits qu'on lu i a ra vis, ainsi 
cette áme blessée volé á la recherche de son 
Dieu. L'obscurité dont elle est environnée, lui 
dérobe sa présence, et elle se meurt d'amour 
pour lui . En effet, l?amour impatient ne saurait 

(1) Adjuro vos, filiaí Jerusalem, si inveneritis dilectum meum, 
ut nuntietis & ijuia amoro»langueo. Caat., v , 8. 
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suhsister longtemps dans un coeur sans lui don-
ner la mort, ou sans lui apporter Tobjet de ses 
voeux; semWable á Rachel á qui le désir d une 
nombreuse postérité arrachait ce cri : Donnez-
moi des enfants, ou je mourrai (1). 

Mais on peut se demander ici comment l'áme, 
malgré l'état misérable et indigne de Dieu ou 
elle se voit réduite dans ees ténebres, peut 
avoirassezde hardiesse et de présomption pour 
aspirer á l'union de cet unique Bien ? I I est facile 
de répondre; car la propriété de l'amour est de 
désirer Funion, la conformité, la ressemblance 
avec Tobjet aimé, pour s'en assurer la pos-
session. Or si l 'áme n'est pas encoré perfection-
née dans l'amour, parce qu'elle n'a pas atteint le 
degréde l'union parfaite, déjá cependant l'amour 
lui a donné des forces pour aimer véritablement. 
Excitée par la passion que l'amour communique 
á sa volonté, pressée de la faim, dévoróe de la 
soif du bien de l'union, dont elle ne jouit pas 
encoré, sa hardiesse et son cqurage s'accroissent 
á proportion du degré d'embrasement de la vo­
lonté ; tandis que l'entendement enseveli dans 
Tobscurité ne lui laisse apercevoir que sa misére 
et son indignité. 

(1) Da mihí liberos, alioquin moriar . Gen., z x x , h 
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I I ne sera pas inutile de rappeler ici pourquoi 
la lumiére divine, qui est la vraie lumiére de 
l'áme, est accotnpagnée de ténébres et d'afflic-
tions, et ne la fait pas dés lors jpuir de ses splen-
deurs comme elle le fera plus tard. On le sait 
déjá, toutefois i l est bon de le spécifier davan-
tage. Les ténébres et les souffrances qui envahis* 
sent l 'áme sous les influences de la divine lumiére, 
ne sont pas les effets de la lumisre elle-méme, 
mais des imperfections de l'áme mises en plein 
jour. Les jeux de l 'áme sont ouverts, et la pre-
miére chose qui frappe sa vue, ce sont ses ignoran-
ees et ses propres miséres, c 'est-á-dire ce qui est 
plus proche d'elle, ou pour mieux diré en elle. 
La miséricorde infinie de Dieului dócouvre alors 
ce qu'elle n'apercevait pas avant d'étre illuminée 
des ciar tés. célestes. Telle est la raison de ses 
angoisses et de ses épreuves. Mais Theure des 
ténébres une fois écoulée, alors que ses imperfec­
tions auront disparu, Toeil de l'áme purifié par la 
connaissance etle sentiment de sesmaux, pourra 
contempler sans souffrance les biens et les splen-
deurs de la divine lumiére, les richesses et les 
avantages de cette bienheureuse nuit. 

Aprés cela comment ne pas reconnaltre la 
gráce inappréciable que Dieu fait á l 'áme, en la 
purifiant par le feu de ees améres tribulations et 
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de ees fortes épreuves? I I la dépouille ainsi de 
toutes les affections et de toutes les habitudes im-
parfaites, dans Fordretemporel, naturel, sensitif 
etspirituel. Ilplonge dansTobscurité lespuissan-
ces intérieures, leur refuse tout aUment, éprouve 
par Faridité les affections sensibles et spirituelles, 
affaiblit et atténue les forces naturelles de 
Táme; résultats qu'elle n'aurait jamáis pu obtenir 
parses seules forces, comme nous l'expliquerons 
plus loin. Dieu la separe alors de tontee quin'est 
paslui; en d'autres termes, i l lui enléve ses anciens 
vétements, pour la revétir de ceux de Tliomme 
nouveau qui est creé selon Dieu (1), au diré 
de l 'Apótre. Sa jeunesse esí ainsi renouvelée 
comme celle de l'aigle. 

Cette transformation illumine Fentendement 
d'une lumiére surnaturelle, qui Funit á l 'Espr i t de 
Dieu, et d'humain qu'il était le chango en divin. 
A son tourla volonté embrasée d'amour devient 
toute divine, elle aime divinement, et s'identi-
fie avec la volonté de Dieu. En un mot, la mé-
moire, les affections, les passions sont toutes 
renouvelées selon Dieu, et Fáme devient une 
áme du ciel, plutót divine qu'humaine. Tout 
cela Dieu Fopére á la faveur de la nuit obscure, 

U ) Qui secuuduxa Deum creatus est. Ephes.. IV, 24 
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qui illuraine i'áme et Tembrase d'un ardent désir 
de posséder Dieu seul, sans étre distraite de son 
amour par aucun autre objet. 

C'est done ajuste titre que Táme ajoute aussi-
tót le troisiéme vers de la strophe, qui formera, 
avec les deux derniers, la maciére du chapitre 
suivant. 



CHAPITRE X I V . 

ExpHcation des trois derniers vers de la stropue. 

Oh ! l'heureuse fortune ! 
Je sortis sans étre apergue, 
Alors que ma demeare était paciíiée. 

L'heureuse fortune que chante Táme dans le 
premier de ees vers, trouve sa raison d'étre dans 
les deux suivants. Elle y dit par allég-orie qu'étant 
sortie la nuit de sa maison, au milieu d'une obs-
curité profonde, alors que tout était endormi 
autour delle, 11 lui a été plus facile d'accomplir 
son dessein sans étre emravée dans sa fui te. 
L'áme a concu une entreprise aussi héroíque que 
merveilleuse, á savoir : de s'unir á son divin 
amant; i l faut done qu'elle sorte dehors, parce 
que le Bien-Aimé habite á l'écart dans la solitude. 
C'est la que l'épouse des Cantiques désirait le 
trouver seul : Qui mus donnera á moi pour frere... 
afín que je vous trouve dehors et que je vous 
donne un baiser (1) ? Ne convient-il pas á Fáme 

(1) Quis mihi det te fratrem... ut inveniam te foris et deos-
culer te ? Cant., VIII , l . 



L1VRE 11. — CHAP1TR1 X I V . 411 

éprise d'amour de suivre la méme marche, 
pour atteindre le but si désiré? Elle sort au. 
milieu de la nuit, quand tous les gens de sa 
maison sont ensevelis dans le sommeil, c 'est-á-
dire, lorsque ses grossiéres opérations, ses pas-
sions, ses convoitises sont amorties et éteintes; 
car si par mallieur elles venaient á se réveiller, 
elles troubleraient l áme et s'opposeraient en 
ennemis á sa sortie. Ce sont ees domestiques 
dont notre divin Sauveur a dit, dans le saint 
Évangile, que l'homme a pour ennemis ceux de 
sapropre maison (1). 

Les mouvements déréglós des passions ont dú 
nécessairemení étre comme suspendus dans les 
ténébres de cette nuit, afín que Fáme pút avoir 
part aux biens surnaturels de Funion, á l'acqui-
sition desquels leur action inquiéte et turbulente 
fait sans cesse obstacle. Comprenons-le enfin, 
Tactivitó et les opérations de Fáme lui nuisent au 
lieu de lui étre un secours. Toute sa capacité 
naturelle est impuissante á lui procurer les 
faveurs surnaturelles dont Dieu veut la gratifier 
d'une maniére infuse, dans le secret du silence. 

C'est done une heureuse fortune que Dieu ait 
enchainé tous les gens de sa maison, c'est-á-dire 

vi) E t inimici hominis, domestici ejus. S. Mat th . , x , 36. 
27. — S. JEA.N D E L A C a O I X , T . I I I . 
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toutes les püissances, les passions, les affections 
et tous les appétits de l'áme sensitive et spiri-
tuelle, sans leur permettre de méler leur action 
basse et vile á son action divine. Alors « sans étre 
apercue » et sans étre arrétée, puisqu'au milieu de 
cette nuit tous ses ennemis ont ótó réduits en 
servítude, l 'áme a pu parvenir á Tunion spiri-
tuelle du parfait araour de Dieu. Quel bonheur 
d'avoir pu sortir ainsi de la maison de sa 
sensualitó! A mon avis, celui-iá seul qui en a 
fait rexpérience pourra le bien comprendre. 11 
verra clairement cornbien l'esclavage oú i l lan-
guissait ótait fácheux, et á combien de misé res 
Fassujetfeaient ses passions, ses goúts et ses 
appétits déréglés. La vie de l'esprit lui apparaítra 
alors comme la vóritable liberté, qui apporte 
avec elle une abondance de biens inestimables. 
Les strophes suivantes les feront mieux connaitre 
encoré, et prouveront que l'áme a raison d'ap-
peler heureuse fortune le passage de cette ter­
rible nuit. 



CHA PITRE X V , 

Explication de la eeconde strophe. 

Pleine d'assurance dans tes ténébres, 
Je sortis déguisée, par un escalier secret, 
Oh ! l'heureuse fortune ! 
Dans l 'obscurité et en cachette, 
Alors que ma demeure élait pacifiée. 

Dans cette strophe i'áme exalte de nouveau 
quelques-unes des propriétés de la nuit obscure, 
et les prócieux avantages qu'elle y a trouvés. 
Elle y réfute une objection qu'on pourrait lui 
faire. Les tourments, les angoisses, les doutes, 
les craintes et les horreurs ae cette nuitténébreuse 
semblaient un acheminement assuré á sa perte, 
du moins on aurait pu le croire; mais, bien au 
contraire, loin de se perdre, elle s'est gagnóe 
dans Tobscurité de la nuit. A la faveur de ses 
ombres, elle a échappé subtilement á tous ses 
adversaires et aux piéges qu'ils tendaient sous 
ses pas. En changeant de vétement, elle a pria 
pour déguisement une triple livrée de couleurs 
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diíférentes, dont m u s parlerons plus tard.Enfin 
elle s'est évadée par un escalier trés secret, 
inconnu méme aux personnes de sa maison; cet 
escalier, nous le dirons en son lieu, c'est la foi 
vive. Sa sortie s'est eífectuée avec tant de pru-
dence et de mystére, que son entreprise a été 
couronnée du plus heureux succés. Comment 
n'aurait-elle pas été en súreté au milieu de cette 
nuit, dont les épreuves ont servi á mortiaer et á 
aífaiblir ses tendances, ses aífections et ses pas-
sions déréglées : ennemis qui, s'ils eussent été 
•vivants etéveillés, n'eussent jamáis cousenti á sa 
fuite? 



CHA PITRE XVT. 

Exposition d u premier vera. — Comment l'árne marche en 
aasurance au rnilíeu des ténébres. 

Pleine d'assurance dans les ténébres. 

L'obscurité dont Táme parle ici , regarde, 
nous l'avons dit, les passions, et les puissances 
sensitives intérieures et spirituelles, dont la 
lumiére naturelle est obscurcie par les ténébres 
de cette nuit, qui les purifie et les rend capables 
de recevoir les influences de la lumiére surnatu-
relle. Les appétits de Táncie sont maintenant 
assoupis et aíFaiblis, au point de nepouvoir plus 
goúter ríen de divin ou d'humain. Ses affections 
opprimées, réduites á l'inaction, sont dans Tim-
possibilité de trouveraucunappui. L'imagination 
est liée, incapable d'aucun bon raisonnement; la 
mémoire parait é te in te ; Tintelligence, obscurcie; 
la volonté, aride et pressée de toutes parts. En ré-
sumé, toutes les facultés semblent suspendues 
dans le vide; une épaisse nuée de ténébres enve-
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loppe l 'áme ainsi torturée, l'accable e tparaí t 
devoir la séparer de Dieu. 

Cependant Táme affirme que « pleine d'assu-
rance ») elle avance « dans lesténébres ». Com-
ment cela ? La raison en est claire : la source 
ordinaire de nos illusions n'est-elle pas dans nos 
appétits, nos attraits, nos raisonnements, nos 
conceptions, nos afíections, qui le plus souvent 
nous en t ra inen tádes excés d'un cóté ou de l'au-
tre, nous exposent aux chaugements et nous 
font tomber en mille extra vaga nces ? Des lors 
que ees aíFections et ees opérations déréglées 
sont anéanties, l 'áme est assurée d'échapper aux 
dangers dont elles sont le principe. Non seule_ 
ment elle est délivrée d'elie-méme, mais encoré 
elle éebappe á ses autres ennemis, le monde et 
le démon, qui demeurent désarmés et ne trou-
vent plus d'issues pourpénétrer jusqu'á elle. 

I I en résulte, que plus l'áme s'avanee au milieu 
des ténébres, et fait cesser ses opérations natu -
relies^ plus elle est en sécurité. Votre perte, ó 
Israel ! ne vtent que de mus ; c'est de moi seul que 
mus pouvez attendre votre secoursi l) , s'écrie le Pro-

phéte. C'est-á-dire que la perte de l'áme vient de 

(1) Ferditio tua Israel : tantumraodo í n me auxilium taum 
06., XTII, 9. 
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ses actes mauvais et du déréglemenfc de ses appé-
tits intérieurs et sensitifs; mais la source de tout 
bien, ajoute le Seigneur, émane de moi seul. 11 
est a isó,en effet, de se convaincre, si l 'onveuty 
réfléchir, que pendant la duróe de cette nuit les 
affections et les puissances se laissent rarement 
entraíner á des dioses vaines et inútiles; de la 
mille maux auxquels on óchappe: Torgueil, la 
présomption, la vaine gloire, les joles frivoleset 
trompeuses, etc. Une ibis délivré de toutes ees 
miséres, le coeur offre un libre accés aux biens de 
runion d'amour, qui doivent diviniser ses puis­
sances et ses affections. En un mot, bien loin 
de s'égarer en cherchant sa voie á travers les 
ténébres, Fáme y a trouvé la source des plus 
grands biens par raequisition des vertus solides. 

Une objection se présente aussitól : pourquoi 
le Seigneur jette-t-il dans les ténébres, les puis­
sances et les affections méme á l'ógard des cho-
ses spirituelles, qui par elles-mémes apportent á 
Fáme de si précieux avantages, et lui assurent 
une si entiére liberté ? pourquoi les rend-il inca-
pables d'en jouir et de s'enoccuper, moins encoré 
peut-étre que de tout autre objet? Voici ma r é -
ponse: les tendances et les opérations de l'áme 
étant basses et impuros, i l est juste qu'elles 
soient sevrées, méme des biens d'en haut; autre-
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ment elles méleraient aux Communications sur-
naturelles leur propre imperfection. Chaqué 
chose, ditlePhilosophe, estregué selon la capa-
sité de celui qui la recoit. Les puissances natu-
relles n'ont ni pureté, ni forcé, niaptitude pour 
apprécier les dioses surnaturelles dans leur 
impulsión divine. 11 convient done que les ténó-
bres leur dórobent pour un temps les biens cé-
lestes, atin de les disposer á une parfaite purifica-
tion. Aprés laraort du vieil homme, c'est-á-dire, 
aprés Fanéantissement et l 'entiére purification 
deses facultés, l'áme perd samaniére imparfaite 
d'agir et de recevoir, elle devient apte á connaí-
tre et á savourer les choses divines d'une facón 
sublime et tres élevée. Avantd'en é t rear r ivé la, 
en vain essajerait-on de diriger vers Dieu les 
aífections et les puissances humaines; en vain 
croirait-on le goúter en réalité : on ne saurait le 
faire ni divinement, ni parfaitement, parce que 
tout ce qui est spirituel doit étre communiqué 
d'enhaut, á l'esprit et á la volonté deThomme, 
par le Pére des lumiéres. 

Si c'ótait ici lelieud'en parler, nous pourrions 
affirmer que bon nombre de personnes, dont les 
aífections et les opérations intérieures se portent 
avec joieaux choses spirituelles, s'irnaginentdés 
lors que ees sentiments, ees attraits, sont puré-
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ment surnaturels. Mais i l n'en est rien, i l est 
certain, au contraire, que ees actes sont plus 
ou moins na turéis et humains. Ces ames sont 
douées d'une certaine facilité naturelle, qui incline 
leurs facultés vers toutee qui se présente; cetto 
disposition les accompegne partout et se méle 
également dans les meilleures choses. La suite de 
ce traité nous fournira peut-étre Toccasion d'in-
diquer les signes auxquels on pourra reconnaítre 
si les mouvements et les actes intérieurs de 
Táme, sont naturels ou surnaturels., dans ses 
Communications avecDieu, ou enfin quand le spiri-
tuel et le naturel s'y mélent á la ibis. Qu'il suffise 
de savoir pour Je moment que les actes et les 
sentiments de l'áme ne seront jamáis capables de 
recevoir Timpulsion divine, avant d'avoir soumis 
leurs opérations naturelles, et de les avoir pour 
ainsi diré réduites á néant, dans les obscurités 
decette nuit. 

O ámes spirituelles ! ne vous plaignez pas de 
sentir vos puissances livrées á l'angoisse des 
ténébres, vosaffections stériles et paralysées, vos 
facultés impuissantes á tout exercice de la vie 
intérieure; estimez plutót ces épreuves comme 
une heureuse fortune. En vous enlevant votre 
maniere imparfaite d'agir, le Seigneur vous 
délivre ainsi de vous-méme. H a l a r é le bon emploi 



420 LA NUIT OBSCURE DK L A M E . 

que vous eussiez fait d'aüleurs de vos facultés, 
leur impureté et leur ignoranoe ne vous eussent 
jamáis permis d'obtenir un rósultat aussi parfait 
et une sécurité aussi entiére. Dieu vous prend 
raaintenant parla main, etse faitlui-méme votre 
conducteur au milieu des ténébres. I I vous guide 
commeunaveugle, par un chemin inconnu versle 
terme, oú ni voslumiéres ni voseíForts n'eussent 
jamáis pu vous conduire. 

Une nouvelle raison de la sécurité de l'áme et 
de sa marche progressive au milieu des ténébres, 
c'est que les progrés dans la perfection viennent 
d'ordinaire précisément du cóté oú on les attend 
le moins et alors que tout semble perdu. A i'entrée 
de cette nouvelle voie, qui renverse ses premié-
res méthodes, l 'étonnement de l'áme est grand: 
aussi, loin de constater des progrés, saperdition 
lui paralt certaine. Et , de fait, elle se perd par 
rapport á ses connaissances et á ses attraits 
d'autrefois, pour étre introduite dans une région 
inconnue, oú rien ne lui plait. Elle est sembla-
ble au voyageur qui, se dirigeant vers une terre 
étrangére, doit s'en rapporter non á sa propre 
expérience, mais aux indicationsd'autrui. L'uni-
que moyen d'arriver au terme de son voyage sera 
évidemmentde prendre des sentiers nouveaux et 
ignorés, et d'abandonner ceux qu'il fréquentait. 
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Ainsi en est-ii de i 'áme : ses progrés dans la per-
fection sont en raison directe de ses obscurités 
et de ses ignorances. Dieu est ici le maitre, qui se 
charle de conduire cet aveugie, autrement dit 
Táme; celle-ci le comprend désormais et s'écrie 
avec allégresse : « Pleine d'assurance dans les 
ténébres. » 

La sécurité de l 'áme parmi les obscurités de la 
nuit s'appuie encoré sur un autre motif. C'est 
que la voie de la souffrance est de beaucoup prá-
férable á celle de la jouissance et de l'activité 
personnelle, et inñniment plus súre. Dans la souf­
france Dieu augmente nos forces, tandis quel'ac-
tion et la jouissance nous livrent á nos faiblesses 
et á nos imperfections. Souffrir, c'est aussi se 
purifier, s'exercer á la pratique des vertus, et 
croltre en sagesseet enprudence. 

Enfin la lumiére divine ou la sagesse obscure 
dont l 'áme estenvironnée, est la raison majeure 
qui assure sa sécurité. Envahie et absorbée par 
cette obscure nuit, l 'áme est attirée si prés de 
Dieu, qu'eile est protégée desadroiteet délivrée 
de toutce qui n'est pas lu i . Le Seigneur traite 

• cette ame, comme un charitable médecin traite 
un malade dont on veut háter la guérison. On lui 
prescrit une diéte sévére, et parce que ce malade 
est un étre chéri, on le place dans un endroit 
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fórt retiré, loin des bruits et des rumeurs de la 
maison. De minutieuses précautions sont prises 
pour empécher l'air ou la lumiére de pénétrer 
jusqu'á l u i ; les aliments les plus délicats lui sont 
servís, mais en petite quantité. Encoré a-t-on 
moins d'égard á la saveur des mets q u á leui 
qualité substantielle. De méme l 'áme, aprésavoir 
été soumise á un traitement analogue, jouira 
bientót d'une santé parfaite; en d'autres ter­
mes, elle sera admise á la possession de son 
Dieu. 

Tous ees avantages de préservation sont 
les résultats de l'obscure contemplation, qui 
rapproche l'áme de Dieu. Plus la créature est 
prés de son Créateur, plus ópaisses sont les téné-
bres, plus profonde est Tobscurité oü sa fai-
blesse naturelle la plonge. De méme, á mesure 
qu'on approclie du soleil, les yeux sont éblouis 
et aveuglés par 1 eclat de sa splendeur, á cause 
de la faiblesse de la vue, de son infériorité et de 
son impuissance. La lumiére spirituelle est, 
elle aussi, si éclatante, elle dépasse tellement la 
portee de Tintellect, que plus i l approche du 
centre de ees clartés, plus i l se trouble ets'obs-
curcit. Le Prophéte royal dit en ce sens : / / s'est 
caché dans les iénebres; i l a dressé une tente autour 
de l u i , les vapeurs ténébreuses des nuées aériennes 
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renvi ronmnt [ l ) . Ces nuées ténébreuses ne sont 
autre chose que la conté mplation obscura et la 
Sagesse divine, dont les ámes sont envahies, 
comme nous l'expliquons présentement. A 
mesure que le Seigneur les attire á lu i , elles 
reconnaissent qu'elles approchent du tabernacle 
oú i l fait sa demeure. Ce qui est en Dieu lumiére 
et clarté sublime, est ainsi pour Thomme téné-
bres et obscurité profonde, d'aprés le sentiment 
de saint Paul. David dit également dans le méme 
psaume : La splendeur de sa préseme a dissipe 
les nuages [2] , ce q u l l faut en tendré des lumiéres 
naturelles, qui, suivant Isaie, ne sont que té-
nébres épaisses (3). 

O miserable condiíion de la vie humaine, oú la 
vérité est si difficilement reconnue ! Ce qu'il y a 
de plus clair et de plus lumineux s'enveloppe 
pour nous de doutes et d'obscurité. Nous fuyons 
ce qui nous est le meüieur, nous recherchons et 
nous embrassons au contraire ce qui, sous 
de brillantes apparences, cache un mal réel, et 
doit étre un véritable obstacle sous nos pas. De 
combien de périls et de craintes l'homme n'est-il 

(1) Posuit tenebras lat ibulum suum, i n circui tu ejus taberna-
culum ejus : tenebrosa aqua i n nubibns aeris. Ps. x v i i . , 12. 

(2) Prae fulgore i n conspectn ejus nubes transierunt. I b i d . , 
13. 

(3) Obteuebrata est i n cal ígine ejus. Is. , V, 30, 
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pas environné ici-bas, puisque la lumiére natu-
relle qui le guide en éclairant son intelligence, 
est la premiare á l'éblouir et á le trompar dans 
les voies de Dieu ! S'il veut done étre assuré de 
suivre la ligne droite, i l doit, de toute nécessité, 
fermer les yeux de son entendement, et s'avan-
cer dans les ténébres sans s'inquiéter des enne-
mis domestiques, qui sont ses sens et ses puis-
sances naturelles. L'áme se trouvera, á coup súr, 
bien cachée et bien protégée parces nuées téné-
breuses dans lesquelles Dieu se dérobe á sa vue, 
et ou i l a établi sa demeure et son tabernacle. 
EUes seront aussi la demeure, le tabernacle de 
Táme, un rempart, un lieu de súreté á Fabri 
duque! elle vivra protégée centre elle-méme et 
les créatures. 

C'est de ees ámes que parJe David dans son 
psaume : Vous les cacherei dans le secret de votre 
face, et les hommes ne pourront point troubler levr 
asile. Vous les défendrez dans votre tabernacle con-
iré les langues qui les attaquent ( i ) , David entend 
par la une compléte et entiére protection; car 
étre abrité dans la face de Dieu centre les oppo-
sitions des hommes, n'est-ce pas étre fortifié par 

(1) Abscondes eos i n abscondito faciei tuae a conturbatione 
hominum. Proteges eos in tabernácu lo tuo a contradictione l i n -
guarum. PB. XXX 21. 



•LIVKE H. CHAP1TRE X V I . 425 

cette obscure contemplation, contre tous les 
dangers qui peuvent surgir du cóté du genre 
humaia 1 Etre dans ce tabernacle hors des 
atteintes de la contradiction, n'est-ce pas étre 
enveloppé de ees nuées ténébreuses que le Pro-
phéte appelle le tabernacle de Dieu^ La, tous les 
appétitsde Táme étant mortifiés, toutes ses puis-
sances, toutes ses aífections étant comme para-
lysées, elle est aífranchie des imperfections qui 
naissaient de son propre fonds, ou provenaient 
des autres créatures et s'insurgeaient contrel'es-
prit . C'estdonc á bon droit qu'elle peut se diré 
alors : « Pleine d'assurance dans les ténébres. » 

Donnons maintenant une derniére preuve, non 
moins efficace que la précédente, pour achever 
de démontrer que Táme, malgré les ténébres, 
s avance avec sécurité. Et cela précisément en 
raison d é l a forcé dentelle se sent pénétrée, dés 
qu'elle entre dans cette nuée obscure et doulou-
reuse qui,toute ténébreuse et pénible á supporter 
qu'elle soit, ne laisse pas que de fortifier Fáme 
etde Faffermir dans la perfection. Dans cet état, 
elle se voit animée d'une détermination énergi-
que d'éviter tout ce qui aurait méme l'apparence 
d'une offense envers Dieu, et de nerien négliger 
de ce qui peut procurer sa gloire. Cet amour 
enveloppé de ténébres excite secrétement dans 
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l'áme une continuelle vigilance á contenter Dien 
en tout, et á se demander si ses actions ne lui 
ont pas déplu en quelque chose. Sa sollicitude 
devient dés lors beaucoup plus grande qu'au 
temps des anxiétés de Tamour, dont nous avong 
parlé, parce que les affections et les puissances 
de Táme, dégagée de ce qui est créé. se concen-
trent en Dieu et emploient toutes leurs forces 
á le servir et á le glorifier. C'est ainsi que l'áme 
sort d'elle-méme et de toutesles créatures, pour 
entrer dans la savoureuse et délectable unión de 
Tamour divin, et cela: « Pleine d'assurance dans 
les ténébres». 



CHAP1TRE X V I I . 

Explícation du second vers. — Comment la contemplation 
obscure est secréte. 

Je sortis déguisée, par un escalier secret. 

I I est á propos d'approfondir le sens de ees troís 
expressions: déguisée, escalier, secret. Les deux 
derniéres s'appliquent á la nuit ténébreuse de' 
contemplation dont nous nous entretenons, la 
premiére se rapporte á la conduite de l 'áme 
dans cette nuit. L'obscure contemplation que 
traverse Fáme pour arriver á l'union d'amour, est 
symbolisée ici par Tescalier secret, á cause de 
deux propriétés dontnóus allons parler. 

La contemplation ténébreuse n'est autre que 
la théologie mystique nommée par les théolo-
giens sagesse secréte, laquelle, d'aprés le senti-
ment de saint Thomas, se communique et s'in-
fuse plus spécialement dans Fáme par la voie de 
Tamour. Cette communication s'opére en secret 
dans l'obscurité, en dehors de la participation 
naturelle de rintelligence etdes autres facultés^ 
qui sont inhábiles á l'acquérir par leurs propres 

28. — S . J E A N DE L A G R O I X , T. I I I . 
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torces. On rappelle secréte, parce qu'elle est en 
quelque sorte versée á l'insu de l'áme par Tfís-
prit-Saint, comine le dit TÉpouse des Cantiques. 
En réalité non seulement l 'áme, mais qui que 
ce soit et le démon iüi-méme, n ' j comprennent 
rien, parce que le Maitre qui l'enseigne, réside 
substantiellement dans le fond le plus intime de 
l'áme. Elle est encoré secrete á cause des effets 
qu'elle opére. Secréte d'abord, lorsque la 
sagesse mystérieuse purifie l 'áme au sein des 
ténébres et des épreuves, elle Test également 
dans i'état d'illumination, lorsque cette méme 
sagesse est accompagnéed'une plus grande clarté. 
Elle est alors si cachée á l'áme que, pour la 
discerner et l'exprimer, celle-ci ne trouve 
aucuns termes; aucun mojen, aucune compara!-
sonne peuvent rendre lasublimité de la sagesse 
etla délicatesse du sentiment spirituel dontelle 
est pénétrée. Elle n'a du reste nulle envié de le 
faire, et méme en eút-elle le désir, le secret de 
cette sagesse restera toujours un mystére impé-
iiétrable, malgré toutes les similitudes qu'on 
pourrait emplojer pour la révéler. 

Cette théologie mjstique ou sagesseintérieure 
est en effet si simple, si spirituelle et si générale 
dans ses principes, que Tintelligence la recoit 
sansé t re enveloppée sous aucuneespéced'image, 
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ou de représentation capable d'étre pergue par 
les sens, comme cela peut arriver dans d'autres 
circonstances. De la vientque les sens et r imagi-
nation dont elle nese sert point pour entrer dans 
l'áme, ne saisissent ni forme, ni impression, etne 
sauraient en rendre raison ni imaginer quelque 
chose d'analogue, bien que cette mystérieuse et 
savoureuse sagesse se manifesté clairement á 
Tintime deTáme. Figurez-vous un homme qui 
voit une chose pour la premiére fois, et qui n'a 
jamáis vu rien de semblable : i l peut la compren-
dre, enjouir, mais i l est incapable, malgrétout , 
de lui appliquer un nom ou d'en donner une 
idée, bien qu'il s'agisse pourtant d'une chose per­
ene par les sens ; plus grande encoré sera done son 
impuissance pour ce qui est hors deleur portee ! 

Tel est le propre du langage divin : plus i l est 
infus, intime, spirituel et elevé au-dessus des 
sens et plus i l échappe á l'harmonie ordinaire 
des sens intérieurs et extérieurs, et leur impose 
silence. Les divines Ecritures nous offrenttout á 
la fois des preuveset desexemples qui confirment 
cette assertion. Jórémie manifesté l'impuissance 
de la parole humainelorsqu'aprés avoir entendu 
Dieu, i l nesaitlui repondré que a, a, a ( l ) . Le si-

(1) A ,a , a, Domine Deus : ecce nescio loqu i . Jer., i , 6. 
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lence deMoíse prés du buisson ardent (1), oú Dieu 
se tenait caché, est également une manifestation 
de ranéantissement de Timagination et de r i m -
puissance des sens intérieurs et extérieurs. De-
puis qu'il avait entendu le Seigneur, i l avouait ne 
savoir ni ne poovoir plus parler et méme, comme 
Je rapportent les Actes des Apótres, i l était tout 
tremblant et n'osait pas seulement lever les 
yeux (2). C'est que cette sagesse de la contempla-
tion estlelangage direct de Dieu aTáme, entant 
qu'elle est pur esprit, ce que ne sont point les 
sens : aussi ne peuvent-ils percevoir ce langage 
qui est pour eux un secret impénétrable, et ils 
peuvent encoré moins rexprimer. 

Nouspouvons conjecturer de lá, pourquoi cer-
taines personnes d'un naturel doux et craintif 
ne peuvent, maigré toute leur bonne volonté, 
rendre compíe á leur directeur de ce qui se passe 
dans leur intérieur. Elles éprouvent une grande 
répugnance á en parler et ne savent pas comment 
le faire, surtout lorsque la contemplation est 
plus simple, et pour ainsi diré insaisissable áleur 
propre esprit. Danscet état, on se borne áaffirmer 

(1) Obsecro, Domine, non sum eloquens ab her í et nudius-
tertius : et ex quo locutus es ad serrum tuum, impeditioris et 
tardioris linguse sum. Exod., i v . 10. 

(2) Tremefactus autem Moyses, non audebat considerare. Act , 
v i l , 32. 
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que le coeur est satisfait, tranquille et content; 
qu'il goúte Dieu et qu'il lu i semble que tout va 
bien ; mais quant á dévoiler ce qui se passe dans 
ce sanctuaire intime,, i l est impossible de l'expo-
ser, si ce n'esten termes vagues et génórauxsem-
biables á ceux que nous avons dits. S'agit-il de 
gráces particuliéres comme des visions, de cer-
tains goúts de Dieu, etc., c'est tout autre chose; 
car ees faveurs se manifestent d'ordinaire sous 
des formes sensibles, qui permettent de trouver 
des termes ou des comparaisons pour les expri-
mer. Mais cette possibiiité n'existe pas dans Tétat 
de contemplation puré, qui dófie toute description 
de langage, et que póur cette raison on appelle 
secréte. 

Non seulement elle est secréte, mais elle a 
encoré la propriétó de cacher l'áme en el le-méme, 
de Tabsorber habituellement á un tel point et de 
Tensevelir dans un ablme si rnystérieux, que l'áme 
se sent délaissée et loin de toute créature. Elle 
se voitplacée dans une profonde et vaste solitude 
oú nul étre créé ne peut avoir accés, dans un 
immense désert qui n'a pas de limites: désert 
d'autant plus aimable, délicieux et plein de 
charmes, qu'il est plus profond, plus étendu, 
plus solitaire, et oü Táme se iimt mieux cacbée 
á mesure qu'elle plañe davantage au-Q3ssus des 
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choses de ce monde. Alors, dans cetabirae dé la 
sagesse, l'áme s'éléve et grandit en buvant 
aux sources de la science d'amour, qui lui 
dévoile la bassesse de toute condition humaine, 
en comparaison de ce supréme savoir et de 
cette connaissance divine. Si sublime et si 
savant que soit le langage qu'on emploie, l'áme 
reconnait combien sont viles, insignifiantes et 
en quelque sorte impropres, les expressions 
dont on se sertpour discourir des choses divines. 
I I est impossible d'en avoir et d'en donner une 
juste idée par les moyens ordinaires, sans j ' i l l u -
mination et le secours de la théologie mystique, 
Éclairée de ees splendeurs, l 'áme se persuade 
facilement qu'on ne peut ni les imaginer, ni les 
décrireavec la parole humaine, et elle a raison 
d'appeler cette science une science secrét«. 

La contemplation est encoré secrete, et on la 
nomme aiosi, non seulement parce qu'elle est 
essentiellement surnaturelle, mais aussi parce 
qu'elle sert de guide á l 'áme pour la conduire á 
la perfection de l'union d'amour, inaccessible á 
l'intelligence de l'homme, á laquelle on n'ar-
rive qu'en s'avangant dans une divine ignorance, 
et sans rien savoir ducheminque Ton suit. Selon 
le langage mystique que nous employons ici, on 
ne peut comprendre et connaitre ees choses 
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telles qu'elles sont tant qu'on est á Ies chercher, 
mais seulement quand on les a trouvées et expé-
rimentées. Le prophéteBaruchdit á ce proposen 
parlant de la sagesse divine : / / ríy a personne qui 
puisse connattre ses voies, n i découvrir ses sen-
t i e r s { l ) , David ajoute en s'adressant á Dieu : Vos 
éclairs oní fa i t hr i l ler leur lumiére sur touíe la Ierre ; 
elle a élé émue, elle en a tremblé. Vous avez passé sur 
lamer j vousavez traversé les eaux lesplus profondes, 
et personne ríy connatlra la trace de vos pieds (2). 
Ces textes s'appliquent spirituellement au sujet 
que nous traitons. Les éclairs qui illuminent le 
globe terrestre représentent les flots de lumiére 
que la contemplation répand sur les puissan-
ces de l 'áme; la terre qui tremble et s'émeut, 
c'est la purification douloureuse que subit l'áme 
dans la contemplation. Le chemin que Dieus'est 
tracé sur la mer, ses vestiges qui disparaissent á 
la surface des eaux et demeurent inconnus, c'est 
la voie qui méne l'áme á Dieu, mais qui reste 
aussi secrete, aussi mystérieuse pour les sens 
que le serait á nos yeux la trace de quelqu'un qui 
marcherait sur les eaux. Les pas que Dieu fait 

(1) Non est qui possit scire vias ejus, ñeque qui esquirat se» 
mitas ejus, Bar., m , 31. 

(2) I l luxerunt coruscationes tuse orbi terrae : commota est et 
contremuit térra. I n mar i via tua, et semitas tuse i n aqui? 
multis:etTestigiatuanoa cognoscentur. Ps. LXXVI , 19, 20. 
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daiis les ames qu'ü veut attirer á lui , et élever 
jusqu'á la sublime unión de sa Sagesse, ont le 
don d'étre insaisissables. Telle est la véritéque Job 
proclame á ee sujet: Coñnaissez-vous, d i t - i l , les 
grandes rouíes des nuées et la acience par f u i te ( i ) ? 
c'est-á-dire, connaissez-vous les voies et les 
moyens dont Dieu se sert potir exalter les ámes, 
ét les perfectionner dans sa Sagesse que figurent 
ici les nuées ? I I reste done avéré que la contem-
plation qui conduit l'áme á Dieu, est une sagesse 
secrété. 

( i ) Ntimqíiid nosti semitas nubium magnas, et perfectas 
scientias ? Job, xxxvu, 16. 
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Pourquoi cette sagesse secré te est encoré comparée á un escalier. 

I I nous reste á voir, en second lieu, pourquoi 
Fon dit ancore de cette contemplation secréte 
qu elle est un escalier ou une échelle. Parmi 
beaucoup d'autres raisons qu'on peut en donner, 
voici la premiére. Ne se sert-on pas d'une échelle 
pour escalador les forteresses et s'emparer des 
richesses qu'elles renferment? De méme l 'áme, 
gráce á la contemplation secréte, s'éléve sans 
savoir comment jusqu'á la connaissance et á la 
possession des biens célestes. Le Prophéte royal 
Taffirme en disant : Heureux est Vhomme qm 
attend de vous son secours; dans cette vallée de 
/armes, ü dispose en son coeur des degrés^pour s'éle-
ver jusquau l ieu ou i l veut ar r iver . A ceux-lá le 
Législateur donnera sa bénédiction; i ls s'avanceront 
de vertu en ver tu, et verront le Dieu des dieux 
dans Sion (1) ; c'est-á-dire qu'ils posséderont les 

( i ) Beatus v i r , cujas est aux i l ium abs te : ascensiones i n corde 
sao dispo»wit i n va"® To^vinarunj. i n loco ouem pofluit. Etenim 
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trésors de cette forteresse de Sion, qui est la 
béatitude éternelle. 

Nous appelons en second lieu la contemplation 
un escalier, parce que les degrés d'un escalier 
servent également á monter et á descendre ; de 
méme les Communications recues dans cette mys-
térieuse contemplaüon portent l'áme á s'élever 
jusqu'á Dieu, et á s'humilier en elle-méme. Les 
dons divins ont cela de propre qu'ils abaissent et 
élévent l'áme tout á la ibis; car dans cette voie, 
descendre c'est monter, et monter c'est descendre. 
Quiconque s'éíeve sera abaissé; quiconque s'abaisse 

sera élevé{ l ) . La vertud'humilité est une véritabie 
hauteur que l'áme s'exerce á gravir, Dieu a 
l'habitude de la faire monter par cet escalier afin 
qu'elle descende en elle-méme, comme i l la fait 
descendre pour l 'élever, afin que se réalise cette 
parole du Sag-e : Le cceur de Thommes'eleve avaní 

d'étre br isé ; i l est humil lé avaní d'élro élevé en 

gloire (2). 

En troisiéme lieu, ce mot d'escalier nous in­
dique parfaitement, si Ton veut y reg-arder de 

benediclionem dabit legislator, ibunt de vir tute i n virtutem : 
videbitur Deus deorumin Sion. Ps. LXXXIII , 6, 7, 8. 

(1) Qui se exaltat, humil iabi tur ; et qui se bumiliat , exaltabi, 
tur . S. L u c . x i v , 11. 

(2) Antequam conteratur, exaltatur cor bominis ; et antequam 
glorificetur, humil ia tur . Prov., X Y I I I , 12. 
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prés, combien de variationsl 'áme subitdans cette 
voie. En mettant de cóté les effets spirituels, la 
plupart du temps insaisissables, Táme reconnaí-
tra la le symbole de ees prospérités subites, 
aussitot suivies d'orages et de tribulations ; si 
bien qu'il luí semble n'avoir goúté ees consola-
tions que pour étre plus forte et mieux préparée 
á soutenir ees revers. C'est ainsi qu'á la disette 
et á la tourmente succédent l'abondance et la 
paix ; l 'áme comprend qu'avant les joles de la 
féte, elle a du passer par l 'épreuve et la prépara-
tion d'une sorte de vigile. Telle est la marche 
ordinaire et la loi de cet état de contemplation, oú 
Ton subit la continuelie alternativo de monter et 
de descendre, et oú l'áme ne posséde point d 'é-
quilibre stable, jusqu'á ce qu'elle soit arrivée au 
parfait repos. La perfection, qui consiste dansle 
parfait amour de Dieu et dans le mépris de soi, 
ne peut exister sans la double connaissance de 
Dieu et de soi-méme. Le Seigneur doit done 
nécessairement enseigner á l 'áme Tune et l'autre 
science, tantót l'exaltant et lu i faisant goúter les 
douceursde celle-ci, tantót rhumiliant par les 
épreuves de celle-lá; jusqu 'á ce que l 'áme affer-
mie dans I habitude parfaite des vertus échappe 
á ees mouvements contraires. Car elle parvient 
a lorsá Funion avec Dieu, qu'elle trouve au som-
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met de l'échelle mystique et en qui elle se repose. 
Les degrés de cette contémplation qui dérive de 
Dieu, sont figurésen eífetpar Téchelle que Jacob 
vit dans son sommeil et sur laquelle les Anges 
montaient et descendaient, allant de Dieu á 
Thomme et de Thomme á Dieu qui se tenait au 
sommet de la mystérieuse échelle (1). La sainte 
Écriture nous apprend que ce songe arriva de 
nuit, pendant le sommeil de Jacob, pournous insi­
nuar combien la voie qu'on doit suivre pour mon­
tar á Dieu, est secréte at différente de celle que 
peut tracer la jugement humain. Et c'est chose 
facile á comprendre ; car chaqué jour i l nous ar-
rive de regarder comme un malheur ce qui nous 
serait un grand bien, comme de nous oubiier et 
anéantir ; au contraire nous tenons pour meil-
leur et plus heureux le plaisir passager de jouir 
des consolations sensibles, qui causent souvent 
notre ruine. 

Pour aller maintenant au fond du sujet, et 
pour parler de la raison majeure qui fait de la 
contemplation intime une sorte d'échelle mysti-
que, nous dirons que ce nom lui vient surtout de 
ce qu'elle est une science d'amour. Cette con-
naissance illumine et embrase l'áme en méme 

(1) Angeles queque Dei ascendentes et descendentes peream, 
et Domiuam innixum scalae, GeB x x v m , 12, 13. 
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temps, pour la faire monter de degrés en degrés 
jusqu'á son souverain Bien ; i l n'appartient qu'á 
l'amour d'unir la créature au Créateur. Mettons 
ce t tevér i tédansune plus grande lumiére,et indi-
quons ici les différents degrés de cet escalier 
divin, ónumérant succinctement les signes et les 
effets de chacun d'eux, d'aprés saint Bernard et 
saint Thomas. On pourra ainsi apprécier, d'une 
certaine maniére , quel degré on a atteint, 
cependant i l fant diré que nous n'avons natu-
rellement aucun moyen de les connaítre, et 
de les définir parfaitement; cet escalier d'a-
mour étant le secret de Dieu, qui seul mesure 
ees choses et les pése dans sa main. 



CHAPITRE XIX. 

Exposilion des dix degrés de Téclielle mystique, d 'aprés saint 
Bernard et saint Thoraas : et d'abord, des cinq premiers. . 

Nous disons done, que les degrés de eette 
échelle d'amour, par lesquels Táme s'éléve suc_ 
cessivement jusqu'á Dieu, sont au nombre de 
dix. Le premier met i 'áme dans une langueur 
qui lui est tres favorable, et dont l'Epouse des 
Cantiques parle quand elle s'écrie : Je vous con­
j u re , o filies de Jérusalem, sivoustrouvezmon Bien-
Áimé, de lm diré queje languis d'amour (1). Cette 

maladie n'est point de celles qui conduisent á 
la mort, mais sert á manifester la gloire de 
Dieu. Gráceáel leFáme, pressée de Tamour divin, 
meurt á ses convoitises et á tou t ce qui n'est pas 
son Dieu, ainsi que le prouvent ees paroles de 
David: Mon ame est lombée dans la défaillance (2), 

(1) Adjuro vos, filias Jé rusa lem, si inveneritis dilectum meum, 
u t nuntietis ei quia amore langueo. Oant., v , 8. 

(2) Defecit spiritus meus. Ps. CXLII, 7. 
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dans Vatiente de votre secours(í ),comme l i l'ajoute 

dans un autre psaume. En perdant l'appétit et 
le goót, le malade change de visage; ainsi l 'áme 
dans ce degré d'amour perd le goút et l'attrait des 
choses créées,et ses traits s 'altérent comme ceux 
d'un amant passionné. Or, la langueur n'atteint 
Táme que si elle recoit d'en haut ce feu brúlant, 
qui excite en elle cetteespéce de fiévre spirituelle 
dont parle David dans ce verset : Vous enverrez, 
ó Dieu, une phtie de votre choix sur l'áme qui est 
votre héntage ; elle en tombera malade, mais vous, 
par ce moyen, vous Vaurez perfectionnée (2). Cette 

fiévre et ce dégoút de toutes choses créées 
sont le premier degré que Ton rencontre, dés le 
début, en allant á Dieu. Nous nous en sommes 
suffisamment expliqués plus haut, quand nous 
parlions de Tanéantissement oü Fáme se voit 
plongée á l'entrée de la voie purgative, lors-
qu'elle met le pied sur cette échelle de la con-
templation^ et ne trouve ni appui, ni goüt, ni 
consolation, ni repos, de sorte que de ce 
premier degré elle passe aussitót au sui-
vant. 

Au second degré Fáme se sent poussée á une 

(1) Defecit i n salatare tuum anima mea. Ps. c x v i n , 81. 
(2) Pluviam voluntariam segregabis Deus b ^ r e d i í a t i tuse : et 

iafirmata est, tu rero perfecisü eam. Ps. LXVII, 10. 



442 LA NUIT OBSCÜRE DE L'AMB. 

incessanterecherche du Seigneur. L'Épouse lan-
guissait pendant la nuit, et cherchait son Bien-
Aimé sur la couche oú la retenait la langueur de 
ce premier amour. Ne l'ayant pas trouvé, elle 
s'écrie : Jeme leverai . . . jechercherai celui qui est 
le Bien-Aimé de mon ame (1). Sollicitude pleine 
d'ardeur et conforme au conseil de David : Cher-
chez le Seigneur... sans cesse cherchez sa face (2),et 
ne vous arrétez á rien avant de Tavoir trouvé. 
Ainsi faisait l'Epouse qui, aprés avoir demandé 
aux gardes oü était son Bien-Aimé, passa outre 
et les quitta; de méme Marie Magdeleine, qui ne 
fit nulle attention aux Auges du sépulcre. Par-
venue á ce degré, l 'áme éprouve un si grand 
besoin de son Bien-Aimé, que partout elle le 
cherche; en tout ce qu'elle pense, son souvenir 
revient á lui ; en tout ce qu'elle dit, en tout ce 
qu'elle fait, elle parle de lui , elle s'occupe de 
lu i . Qu'elle mange. au'elledorme, qu'elle veille 
ou qu'elle agisse, tout se rapporte á son Bien-
Aimé, comme nous lavons dit en parlant des 
anxiétésde l'amour. Mais ici l'amour n'est déjá 
plus ianguissant; i l a pris des forces en ce second 

(1) Surgam... et quasram quem d i l i g i t anima mea. Cant. 
111, 2. 

(2) Quserite Dominum.. . quserite faoiem ejus semper. Ps. 
Civ, 4. 
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degré, el va bientót, gráce á une nouvelle pu-
rification ténébreuse, passer au troisiéme, qui 
produit Ies eífets suivants. 

D'abord i l communique á Táme une vive ar-
deur, qu i la presse d'agir et Tempéche de toraber 
dans la moindre défaillance. Ueureux Vhomme 
qui craint le Seigneur : sa volonté sera toat enliére 
ases commandemenís{\), dit l eProphéte royal. Or 
si la crainte, qui est la filie de l'amour, cause une 
telle énergie de volonte, que ne fera pas l'amour 
lui-méme ? Quand on est parvenú á ce degré, on 
tient pour bien peütes toutes les grandes choses 
que Ton peut faire pour le Bien-Aimé, leur nom­
bre ne semble rien, et Tincendie d'amour qui em-
brasele coeur, fait paraltre toujours trop courtes 
les longues heures passées á son ser vice. Ainsi 
Jacob, épris de Rachel, comptait pour rien Jes 
sept nouvelles années de service qu'il avait dú 
ajouter aux premiéres(2).Si l'amour de Jacob pour 
une créature était si puissant, quels ne seront 
pas les effets merveilleux de l'amour du Créateur, 
quand i l s'empare d'un coeur arrivé á ce t roi -
siéme degré? L'amour excessif auqueH'áme est 

(1) Beatus v i r qui t imet Domitmm : i n mandalis ejus volet 
nimis. Ps. c x i , 1. 

(2) Servivit ergo Jacob pro Rachel septem annis ; et videbaatur 
UU paaci dies prae amoris magaitudine. Gen., x x i x , 20, 

'¿9. — S. JEAN DE LA GROtX, T, III. 
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en proie, luí fait sentir, avec d'amers regrets. 
combien ses oeuvres sont peu en rapport avec 
des désirs quiiraient jusqu'á lui faire souhaiter, 
et trouver doux, de se donner müle fois la mort 
pour Dieu. MalgTé cela, elle se croit un étre 
fort mutile et dont la vie est stérile. I I en résulte 
un autre admirable effet d'humilité : l'amour 
lui montrant d'abord tout ce que Ton doit á Dieu, 
puis lui faisant estimer défectueuses et impar-
faites les actions qu'elle fait pour lui , elle se 
croit la plus mauvaise des créatures. Ses oeu­
vres lui paraissant indignes du Divin Maitre 
elles sont á ses propres jeux une nouvelle 
source de confusión et de peines intimes. Aussi 
est-elle loin d'avoir des sentiments de vaine 
gloire cu de présomption, et de se laisser aller 
á condamner les autres. Ces eííets et beaucoup 
d'autres analogues, sont produits á ce troisiéme 
degré, et Fáme y puise le courage et la forcé 
dont elle a besoin pour gravir l'échelon suivant. 

Le quatriéme degré de cette échelle d'amour 
est un état de souffrance habituelle, supporté 
pour le Bien-Aimé sans jamáis se lasser; car, 
selon la parole de saint Augustin, Tamour réduit 
á néant les fardeaux les plus lourds (1). L'Epouse 

(1) Nullo modo enim sunt onerosi labores amantium. L i b . da 
Bono Vidui t . Migue, Patr. Tom. X h , cap. XXI , pag. 448. 
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des Can tiques parvenue á ce degré, et désireuse 
de le franchir pour arriverau dernier, s'adressait 
ainsi á l 'Époux : Meitez-moi comme un sceau sur 
votre coeur, comme un sceau sur mi re bras ; parce 
que l'amour est fort comme la mort, el le zele de ses 
désirs ardent comme l'enfer (1). L'esprit acquiert 
alors une telle vigueur, qu'il tient la chair entié-
rement soumise, et ne s'en soucie pas plus que 
l'arbred'une feuille qui tombe. L'áme n'éprouve 
plus le besoin de chercher sa consolation ni 
son plaisir soit en Dieu, soit en aucune chose. 
Elle ne demande plus á Dieu de faveurs dans un 
but de consolation égoíste ou d'intérét propre; 
mais toute sa sollicitude est de s'eífbrcer de lui 
plaire et de le servir á tout prix, par l'unique 
considération de ce qu'il mérite et de ce qu'elle 
a recu de lu i . O mon Dieu,, mon Seigneur! s'é-
crie-t-elle de coeur et d'áme, combien grand est 
le nombre de ceux qui cherchent en vous la con­
solation et la joie, ou qui tiennent á vos gráces 
et á vos faveurs! mais qu'i l est restreint le nom­
bre de ceux qui veulent vous plaire et vous ser­
vir, méme aux dépens de leur personne et de 
leurs intéréts! La volonté de nous combler de vos 

(1) Pone me ut signaculum super cor tuum , ut signaculum 
Buper brachium tuum ; quia fortis est ut mora dilectio, dura sicut 
infernuB aemulatio. Cant., VI I I , 6. 
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gráces ne vous manque certes pas á vous, Sei-
gneur; mais i l nous manque toujours, á nous, 
celle d'employer á votre service les bienfaits 
que nous avons recus, pour vous obliger en quel-
que sor teá nous les renouveler sans cesse. Quelle 
n'est pas la sublimité de ce degré d'amour, oü 
l'áme pressée par une ardeur irrésistible s'élance 
á la poursuite de son Epoux avec un immense 
désir de souffrir pour l u i ! En retour, l'amour 
iníini du Verbe de Dieu ne pouvant supporter de 
voir languir sa bien-aimée sans la soulager, vient 
ordinairement la visiter, et Fadmet aux plus 
savoureuses douceurs et aux plus délicieuses 
jouissancesde i 'e&púLJemesuissouvenude vous, 
iious dit-il dans Jérórnie, et j ' a i eu compassion 
de votre jeunesse... quand vous m'avez suivi dans 
l edéser t ( l ) ; c 'est-á-dire,au sensspiritueldu mot, 
dans le détachement intérieur de toute cróature, 
qui ne permet ni de s'arréter ni de se reposer en 
quoi que ce soit de créé. Ge quatriéme degró 
embrase l 'áme, elle est dóvorée d'un si vif désir 
de Dieu qu'elle a bate de monter plus haut. 

C'est le cinquiéme degré. 11 imprime á l'áme 
une sainte impatience d'arriver áDieu, son Bien-

(1) Recordatus sum t u i , miserans adolesceatiam tuam... quando 
secuta es me i a deserto. Jer , n , 2. 
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Aimé, de s unir á lu i et d'en jouir . L'amour de 
TÉpouse est alors si violent que tout retard, si 
court soit-il, lui parait onéreux, insupportable, 
et sans fin. Partout elle croit rencontrer l'objet 
de son amour, et quand elle se voit frustrée dans 
son attente, ce qui lui arrive pour ainsi diré á 
chaqué instant, elle languit et défaille selon le 
langage du Psalmiste : Mon ame soupne, et tombe 
de défaillance damlesparv is du Seigneur (1). Tci 

Famante veut s'unir á son souverain Bien ou 
mourir; semblable á Rachel qui, dans son désir 
d'avoir unepostérité, disait á Jacob : Donnez-moi 
des enfants, ou j e mourra i (2). L'áme se nourrit 
done d'amour et s'en rassasie selon sa faim: c'est 
ce quila prépare ámonte r au sixiéme degrédoDt 
nous allons énumérer les eífets. 

(1) Concupiscit, et déficit anima mea in atria Domini . Ps. 
LXXXHT. a 

(2) Da mihi liberes, alioquin moriar. Gen.. XXX, 1 . 
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Les cinq derniers degrés de l'amour. 

Au sixiéme degré l'áme court vers Dieu d'im 
pas plus rapide etplus léger ; son espérance for-
tifiée ne connait plus de dófaillances, Tamour lui 
donne des alies. Isaie nous en parle ainsi : Ceux 
qui esperent dans le Seigneur sentiront nailre des 
[orces nouvelles ; i ls auront des ailes comme í a i -
gle ; ils courront sans fa t i gue ; i ls marcheront 
toujours sans se l a s s e r ^ ) . Comme le cerf soupire 
apres les eauco, dit encoré á ce sujet le Psalmiste, 
ainsimon ame soupire apres vous, ó man Dieu (2)! Le 

cerfpressé par la soif ne s'élance-t-il pas rapide 
á la recherche des eaux vives? Or, la charité qui 
s'est dilatée dans Fáme, et la purification pres-
que totale qui s'est faite en elle, lui donnent 

(1) Qui autem sperant i n Domino, mutabunt forti tudinem, 
assument pennas sicut aquilae, current et non laborabunt, am-
bulabunt et non deficient. Is. XL, 3 1 . 

(2) Quemadmodum desiderat oervus ad fontes aquarum : ita 
deeiderat anima mea ad te, Deus. Ps. X L I , 1. 
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une semblable agilité, selon l'expression de 
David : T a i preservé mes pas de toute iniquiié, 
ainsi j e suis al ié, et . f m couru vers vous (1). J 'a i 
"owrw, dit-il encoré, dans la voie de vos comman-
demcnts, lorsque vous m'avez dilaté le coeur (v.). De 

la Táme passe ensui teá l ' au t redegré . 
A u septiéme degré, r á m e est rempiie d'une 

sainte hardiesse; violemment emportóe par Fim-
pétuosité de cette forcé amoureuse, elle nattend 
plus pour agir la délibération de son jugement; 
elle ne demande plus au conseil sa prudence pour 
se modérer ; la vaine pudeur n'est plus capable 
de la reteñir, paree que les faveurs dont Dieu la 
comble alors la font agir avec une intrépido 
audace. En elle se vérifie cette parole deTApótre : 
La charité croit tout, espere tout, souffre tout (3 ) . 
Moise agissait ainsi lorsqu'il disait au Seigneur: 
Je vous conjure de pardonner á ce peuple cette faute, 
ou, si vous ne le faites pas, effacez mon nom du 
l iv re de vie ou vous Vavez inserít (4). Ges ámes 

obtiennent de Dieu tout ce qu'elles se sentent 

(1) Sine iniquitate cucurri, et d i rex i . Ps. L V I I I , 5. 
(2) Viam mandatorum tuoram cucurri , cura dilatasti cormeum. 

Ps. CXVIII , 32. 
(3) Omnia credit, onmia sperat, omnia sustinet. I ad Oor., 

X l i i , 7. 
(4) Aut dimitte eis hanc noxam ; aut si non facis, dele me de 

libro tuo quem scripsisti. E x o d , , XXXII , 31, 32. 
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inspiréesdelui demander, selon cemot de David: 
Mettez vos délices dans le Seigneur, et i l vous accor-

dera ce que votre coeur désire (1). Dans cet état 

l 'Épouse s 'enharditjnsqu'á lui demander un bai-
serdesa bouche (2). Toutefois, remarquons-lebien, 
l'áme ne doit pas se hasarder á solliciter une 
telle faveur. á moins de sentir intérieurement 
que le Roi est disposé k incliner vers elle le 
sceptre de sa bienveillance (3); de peur de se voir 
précipitée des degrós qu'elle a déjá gravis, 
et oú rhumili té peut seule la soutenir. Cette 
liberté, cette tiardiesse que l 'áme recoit de Dieu, 
Tencouragent á s'approcher toujours davan-
lage du foyer de son amour; elle se dispose 
ainsi á monter au Imitiéme degré, oú l'attend' 
la joie de posséder son Bien-Aimé et de s'unir 
á lu i , 

Dans ce Imitiéme degré, en eífet, l 'áme ótreint 
son Bien-Aimé ets'attache inséparablement á lui , 
selon la parole de l 'Épouse : J 'a i trouvé celia 
quaime mon ame ; je me suis emparée de l u i et ne 

le laisserai pomt aUer(4). Les désirsde l'áme sont 

(1) Delectare i n Domino : et dabit t i b i petitiones cordis t u i . 
Ps. x x x v i , é. 

(2) Osculetur me ósculo oris sui. Cant., i , 1. 
(3) At i l la ex more sceptrum aureutn protendit manu, quo 

signum clementise nuiif-trabatur. Esth., v m . i . 
(4) Inveniquem d i l i g i t anima mea... nec d imi t t am. Cant., 

I I I , 4. 
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satisfaits, mais non d'une maniére stable; car á 
peine est-on arrivé á goúter ce bonheur qu'on 
doit y renoncer; autreraent ce serait, pour ainsi 
diré, jouir en cette vie de la béatitude éternelle. 
Le prophéle Daniel connut ce bonheur, parait-il, 
lorsqu'il lui fut dit de la part de Dieu de se maiñ-
tenir dans son degré parce q u i l était un homme de 
désirs (1). 

Parveníie au neuviéme degré, qui est celui 
des parfaits, Táme se sent brúler et consumer 
d'une ardeur toute suave pour Dieu. Cette 
suavité et cette ardeur sont entretenues direc-
tement par TEsprit-Saint, á raison de son intime 
unión avec Dieu. C'est pourquoi saint Grégoire 
dit, qu'au moment oú les Apótres recurent visi-
blement le Saint-Esprit, ils furent enflammés 
d'im feu intéricur extrémement suave (2). I I est 
impossible de décrire tous les bienset toutes les 
gráces dont Dieu favorise Táme dans cet é t a t : 
aussi nous arréterons-nous ici , nous réservant 
d'ailleurs de revenir plus tard sur ce sujet. Nous 

(1) Daniel v i r desideriorum, intell ige verba, quse ego loquor 
ad te, et sta i n gradu. Dan.. X, 1 i . 

(2) Hodie namque Spiritus Sanctus repentino sonitu su per 
discípulos venit, mentesque carnalium i n sui amorera permu-
tavi t . et foris apparentibus linguis igneis, intus facta sunt 
corda flammantia, quia dura Deum i n ignis visione suscipiunt, 
per amorem suaviter arsérunt . S. Greg. Hom. 30 in Evang. 
Mipne Patr. L á t . tom LXXVI, pag. 1220 
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dirons seulement, que de ce degró on arríve aú 
dixiéme de l'échelle d'amour, lequel n'appartient 
plus á cette vie. 

Au dixiéme et dernier degré l 'áme, aprés avoir 
rompu les liens de la chair qui la retenaient 
captive ici-bas, est totalement assimilée á Dieu 
par la claire visión dontelle jouitimmédiatement-
Lesámes qui atteignent ce sommet sont en petit 
nombre ; Tamour a operé en elles cette purifi-
cation compléte,, que le Purgatoire accomplit 
ordinairement chez les autres aprés la mort. 
C'est pourquoi saint Matthieu nous d i t : Bienheu-
reux ceux qui ont le cceur pur, parce qu i ls verront 
D i e u [ \ ) . Or, comme nous i'avons dójá exposé, 
cette visión produit la ressemblance compléte de 
Táme avec Dieu, d'aprés ce mot de saint Jean: 
Nous savons que, lorsque Jésus-Christ se montrera 
dans sa gloire, nous serons semblables á l u i , parce 
que nous le verrons tel q u i l est (2). L'áme de-

viendraalorspar tout son étre semblable á Dieu : 
aussi pourra-t-on l'appeler, en eífet, Dieu par par-
ticipation. 

Tel est l'escalier secret dont parle l 'áme dans 

(1) Beati mando oorde : quoniam ipsi Deum videbunt. S. 
Matth. , • . 8. 

(2) Scimus quoniam • cutn apparuerit, símiles ei erimus : 
quoniam videbimus eum sícuti est. I Joan., III, 2. 
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'cette strophe. A la vérité, i l Test moins dans 
les degrés supérieurs; car Tamour qui opere 
de si grands effets, dévoile bien des merveilles. 
Mais, dans l'état de la claire visión, qui est le 
sommet de Téchelle mystique oü Dieu daigne se 
reposer, i l n'y a plus rien de cachó pour l 'áme, 
tant sa ressemblance avec Dieu est parfaite. 
Notre adorable Sauveur ne di t - i l pas en ce sens: 
En cejour-la vous ne m'interrogerezplus sur r ien (1). 

Jusque-lá néanmoins, á quelque élévation que 
l'áme soit parvenue, i l y aura toujours pour elle, 
et en proportion de son assimilation plus ou 
moins compléte á la divine Essence, des mystéres 
impénétrables. Voilá le secret de la théologie 
mystique ou de l'amour, par lequel l'áme sort 
d'elle-méme et de toutes les créatures pour aller 
á Dieu; car l'amour est comme le feu, i l monte 
toujours en haut et semble vouloir chercher son 
centre dans la sphére supérieure. 

(1) E t i n i l lo die me non rogabitis q u í d q u a m . S. Joan., x v i 
23. 
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Explication du m o t d é g u i s á e . — Quels sont les différents aspecta 

de ce dégu i semen t d o n t r á r a o s e sert. durant cette nu i t . 

Aprés avoir exposóles motifs pour lesquels 
l'áme donne á cette contemplation le nom d'es-
calier secret, i l nous reste njaintenant á expli-
quer ce dernier mot « déguisée » , et á diré 
pourquoi elle est sortie déguisée par un escalier 
secret. 

Dansle sensgénéral du mot, sedéguiser, c'est 
se cacher sous un vétement que Ton ne porte 
pas ordinairement, soit pour témoigner de la 
volonté et du désir que Ton a de gagner, á 
iafaveur de ce changement, les bonnes gráces 
et Taífecíion de celui qu'on aime par-dessus 
tout ; soit pour se dérober aux regards de ses 
ennemis et assurer ainsi lesuccés de son entre-
prise. I I est done á propos de choisir de préfé-
rence les vétements qui expriment le mieux les 
sentiments du coeur, ou qui sont les plus propres 
á dérouter la surveillance de nos adversaires. 
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L'áme dont nous parlons, blessée de Pamour du 
Christ son Époux, tient la méme ligne de con-
duite, afin d'échapper plus súrement á la maligne 
attention de ses ennemis : le démon, le monde 
et la chair. La livrée qu'elle prend est de trois 
couleurs diíFérentes : blanche, verte et rouge, 
embléme des trois vertus théologales : la foi, 
l 'espérance et la charité. Ornée de ees vertus, 
non seulement l'áme gagnera le coeur et les fa-
veurs de son Bien-Aimé, mais encoré elle sera 
á Tabri des attaques de ses trois adversaires. 

La foi est une tunique intérieure d'une blan-
cheur si éclatante, qu'elle éblouit la vue de tout 
entendement. L 'áme qui en est revétue passe 
inapercue aux yeux du démon, etn'est pas ex-
posée á ses embúches ; affermie dans la foi, elle 
est complétement en súreté contre cet ennemi, le 
plus fort et le plus astucieux de tous. Aussi saint 
Fierre ne trouve pas de meilleur bouclier que 
celui-lápour se garantir de ses assauts, quand i l 
dit aux fidéies : Résistez-lui doné, en demeurant 
fermes dans la fo i (1). I I n'est pas non plus de 
vétement intérieur qui dispose mieux Fárne á 
mériter la gráce de Funion avec son Bien-Aimé. 
Ce blanc vétement de la foi est le principe et le 

(1) Cui resistíte fortes i n fide. 1 Petr., v , 9. 
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fondement des autres vertus ; sans lu i , commele 
dit l'Apótre : I lest impossible de p lañe á Dieu (l). 

Quand lafoi es t t rés vive, elle capti ved "une fa?on 
merveilleuse les regards du divin Maitre, qui 
déclare lui-méme, par la bouche d'unde ses pro-
phétes, qu'il épousera l'áme dans la foi (2), comme 
s'il disait : Si tu désires, ó áme fidéle, t'unir á 
moi et m'avoir pour Epoux, tu dois te revétir 
intérieurement de la foi. 

Cette blaache tunique de la foi en velo ppe l'áme 
á la sortie dé la nuit obscure, oüel le cheminait, 
on s'en souvient, au milieu des ténébres et des 
angoisses intérieures. Toute lumiére étant alors 
refusée á son entendement, elle ne recevait 
aucun secours, ni du ciel qui paraissait entiére-
ment fermé pour elle et oü Dieu semblait se 
dérober á ses yeux ; ni de la terre, puisque ses 
directeurs étaient impuissants á la consoler. 
Cependant elle a soutenu avec constance le feu 
des tribulations, sans dófaillir et sans manquer á 
son Bien-Aimé, qui voulait, au mojen de ees 
peines et de ees souífrances, éprouver la foi de 
son épouse, afin qu'elle pút s'appliquer en toute 
vérité cette parole de David : C'est la parole de 

(1) Sine fideautem impossibile est placeré Deo. Hebr . ,XI, 6. 
(2) Sponsabo te m i b i i n fide. OB., I I , 20. 
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vos Ihvres qu i m a soutenue dans ees rudes che-

mins (1). 

Par-dessus ce blanc vétement de la foi, l 'áme 
revét la seconde livrée aux vertes couleurs. C'est 
le symbole de Tespérance par laquelle l'áme se 
soustrait á son second ennemi, qui est le monde. 
Quand une ame a placé en Dieu toute son espé-
rance, elle acquiert une telle forcé et un tel cou-
rage, elle a un tel élan vers leschoses óternelles, 
que Fuñí vers entier lui apparaít , en comparaison 
de ce qu'elle espere, ce qu'il est en effet, vide et 
désert, mort et néant . Elle se dépouille de 
tous les vains ajustements et des maniéres du 
monde ; son coeur, dégagé de tout, ne met plus 
son espoir dans rien de terrestre, mais uni-, 
quement dans ce qui est é te rne l ; i l plañe telle-
ment au-dessus du monde que non seulement 
celui-ci ne peut plus l'atteindre ni se l'atta-
cher, mais que ses yeux ne sauraient méme plus 
l'apercevoir. Ainsi protégée par la verte livrée de 
ce déguisement, l'áme est á l'abri des atteintes 
de son second ennemi qui est le monde. Saint 
Paul appelle l'espérance le casque du salut (2). 
Le casque est une armure qui défend la té te. 

(1) Propter verba labiorum tuorum ego custodivi vias duras. 
Ps. x v i , 4. 

(2) Galeam spem salutis. I ad Thessal., y , 8. 
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et la couvre si bien qu'ii ne laisse passer par 
la visiére que la lumiére indispensable pour 
se conduire. L'espérance a ceci de particulier, 
qu'elle met á couvert tous les sens, qui sont 
comme la téte de Thomme ; elle les empéche de 
chercher leur satisfaction dans les choses du 
monde etles protége contre ses traits. I I n'y a 
dans ce casque que la visiére, qui permet aux 
yeux de regarder en haut, et pas ailleurs. Mes 
yeucc sont toujours élevés v e n le Seigneur (1), dit 

David ; ils ne se lévent point vers autre chose, 
dit ailleurs le méme Prophéte : Comme les yeux 
de la servante sont att'entifs auw mains de sa maí~ 
tresse, ainsi nos yeux sont fixés vers le Seigneur 
notre Dieu, etattendenl qu ' i l a i t p i t iédenous (2). 

Revétue de cette verte livrée de l 'espérance, 
Táme ne trouve de contentement qu'en Dieuseul, 
elle détourne ses yeux de tout autre objetetles 
tienttoujours attachéssur lui; c'est cbose si agréa-
ble au Bien-Aimé qu'elle obtient de lu i , on peut 
le diré en véritó, tout ce qu'elle en attend. Vous 
avez blessé man cceur d'un seul de vos regards (3), lui 

(1 ) Oculi mei semper ad Dominum. Ps. XXIV, 15. 
(2) Sicut oculi ancillse i n manibus domina SUÍB : i ta oculi 

nostri ad Dominum Deum nostrum, doñee misereatur nostri. 
Ib id . , OXXII, 2. 

(3) Vulnerasti cormeum.. . i n uno oculorum tuorum. Cant.t 
IT, ». 
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dit-il dans le Cantique des Cantiques. Sans cette. 
parure de Tespérance en Dieu seul, Fáme serait 
inutilement sortie d'elle-méme pour se livrer 
aux chastes aspirations de Famour; elle n'eút 
rien obíenu du Seigneur, car c'est ropiniátreté 
de l'espérance qui le touche et triomphe de lui . 
Cette espérance est aussl le déguisement sous 
lequel l 'áme s'avance dans la nuit secréte et 
obscure, oú elle marche si dégagée de toute pos-
session et de tout appui terrestres, que Dieu est 
Tunique objet de ses regards et de ses soins. 
Elle mettrait plutót sa bouche dans la pomsiére que 
de placer ail leurs son espérance (1), commele dit 
Jérémie. 

Pour compléter ce déguisement, l 'áme ajoute 
á la livrée blanche et vene une splendide robe 
rouge, symbolede la troisiéme vertuthéologale, 
la chafité. Non seulement celle-ci donne du relief 
aux deux couleurs précédentes, c'est-á-dire donne 
aux vertus que ees couleurs symbolisent toute 
leur valeur^ mais encoré elle éléve Fáme jusqu'au 
tróne de la Divinité, etla rend si resplendissante 
de charmes et de beauté qu'elle ose diré : Je suis 
m i r e , mais j e suis belle, ó filies de Jérusalem j c'est 
pourquoí le Roí i r ía aimée et m'a introduite dans sa 

(1) Ponet ia pulvere os suum, si forte sit spes, Thren., m , 29. 
30. — S. J E A N DE L A C R O I X , T . I Í I . 
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conche (1). Sous cette livrée de la charité, qui est 
celle de l'amour, l 'áme est á couvert des atteintes 
de son troisiéme ennemi, c'est-á-dire d é l a c h a i r , 
parce que lá oü réside le véritable amour de 
Dieu, i l n'y a plus de place pour Tamour de soi. 
En outre, les autres vertus sont affermies par la 
charité, qüi leur donne forcé et vigueur pour 
protéger Táme, comme elle leur donne gráce et 
beauté pour la rendre agréableaux j euxdu Bien-
Aimé. Sans la charité, aucune vertu ne peutplaire 
k Dieu. C'est elle qui forme cette conche d'or ees 
degrés de pourpre (2), dont i l est parlé dans les 
Cantiques, e t o ü D i e u aime ase reposer. L'áme 
est revétue de cette livrée rouge lorsque, « em-
brasée d'un amour plein d'anxiété », elle sort 
d'elle-méme et de toutes les créatures au milieu 
des ténébres, parTescalier secret de la contem-
plation qui la conduit á la parfaite unión de l'a­
mour divin, oú elle trouve le salut désiré. 

Telles sont les trois couleurs du déguisement 
porté par l'áme dans cette nuit de la foi, pendant 
laquelle elle franchit les diíférents degrés de 
Tescalier mystique. C'est á l eu r merveilleuse dis-

(1) Nigra sum, sed formosa, filias Jerusalem ; ideo di lexi t me 
R e í , et in t rodusi t m e i n cubiculum suam. Cant., I , 4, et Brev. 
S. Aug. ad Laúd. 

(2) Beclinatorium aureum, asceusum purpureum. Ib id . , I I I , 10. 



L1VRE I I . — CHAPITRE X X I . 4 6 1 

position que l 'áme doit de s'unir k Dieu par ses 
trois puissances : la mémoire, rentendement et 
la volonté. La foi aveugle rentendement et le 
dépouille de toutes ses connaissances naturelles, 
pour le disposer á l'union de la Sagesse divine. 
I /espérance faitlevide dans la mémoire en éloi-
gnantd'elle toute possession des créatures,puis-
que, selon saint Paul, l'espérame a povr objet ce 
qu'on nepossMe pas (1). Elle bannit done de lamé-
moire tout ce qu'on peut posséder en ce monde, 
et la remplit de ce qu'elle espére posséder plus 
tard. Lorsqu'on n'a plus d'espérance qu'en Dieu 
seul, la mémoire se trouve d'autant mieux pré-
parée á Tunioa de l'amour qu'elle est plus com-
plétement vidé de tout le reste. I I en est de méme 
pour la charité, car elle soustrait la volonté aux 
affections et aux appétits é t rangers , pour les 
concentrer en Dieu seul; elle dispose ainsi cette 
puissance á l'union deTamour divin. En résumé, 
ees trois vertus ajant pour fonction spéciale de 
détourner l 'áme de tout ce qui est infórieur á 
Dieu, ont par la méme pour office de préparer 
son unión avec lu i . I I est impossible d'arriver á 
la perfection de l'amour divin saus la triple livrée 
de ees vertus. Done, pouratteindre l'objet auqueJ 

( l )Spes autem quse videtur, nonestspes, Kom., V I I I , 24. 
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elle aspire, c'est-á-dire cette amoureuse et dé-
lectable unión avec son Bien-Aimé, i l a été abso-
lument nécessaire q u e f á m e se revétit de ce dé-
guisement. Aussi est-ce pour elle une bonne for­
tune que d'avoir pu rencontrer le Seigneur, et 
d'avoir persévéré jusqu'au bout dans la pour-
suite de ses désirs, comme elle se Mte de le pro-
clamer dans le vei s suivant. 
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Explicat ion du t ro is iéme vers de la seconde strophe 

Oh I l'heureuse fortune ! 

Ilest évident que cedut étre une heureuse for­
tune pour Fáme, de voir enfin le succés d'une 
entreprise qui la mettait á Pabri des attaques du 
démon, du monde et de sa propre sensualité, et 
l'établissait dans cette précieuse liberté de Fes-
prit, qui est un bien si envié de toas. Elle sortit 
alors joyeuse des régions inférieures pour s'éle-
ver en haut. Devenue toute céleste et divine, de 
terrestre et'd'humame qu'elle était auparavant, 
sa conversation est toute dans le ciel ; comme i l 
arrive á ceux qui sont dans cet état de perfection, 
ainsi que je l'expliquerai bientót. Je Tai dit en 
commencant ce traité, mon but principal est d'ins-
truire un grand nombre d'ámes qui ne compren-
nent rien á cette nuit obscure, qu'elles sont ce-
pendant appelées á traverser. Je crois l'avoir 
fait, imparfaitement sans doute, mais suffisam-
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ment néanmoins pour- qu'elles puis¿ent désor-
mais se faire une idée assez exacto des gráces 
que cette bienheureuse nuit procure a u x á m e s , et 
de rímmense avantage qu'il y a pour ellos á pas-
ser par ees épreuves. En sor te que, loin d'étre 
épouvantées á Theure de Tamertume et de l'an-
goisse, ellas seront encouragées par Tespérance 
certainedes dons inappréciables, qui en découlent 
avec abondance. Nous allons voir maintenant, 
par le vers suivant, que l'árae a encoré un nou-
veau motif de se diré heureuse. 
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Exposition du quatriéme vers. — De l'admirable e t m y p t é r i e u B O 

retraite qui est o f f e r t e á l'áme en cette nuit. — De l'impos-
sibilité pour le démon de pénétrer en ce lien, bien qu'il entre 
dans beaucoup d'autres endroits cachés. 

Dans l'obscurité et en cachette. 

Ces mots : « en cachette » , signifientensecret, 
ouá l'abri de tous regarás . En disant : « j e sortis 
« dans robscurité et en cachette », l 'áme a 
dessein de faire mieux comprendre la compléte 
sécurité de laqueDe i l est question dans le premier 
vers de cette strophe, et dont elle garde le senti-
ment dans ce chemin de Tunion d'amour, gráce 
á la contemplation obscure. 

L'áme veut encoré nous apprendre que sa 
marche au milieu des ténébres l'a dérobóe aux 
regards du démon, et l'a mise á couvert de ses 
ruses et de ses embúches. Or, pourquoi l'áme 
jouit-elle d'une si grande liberté dans Tobscurité 
de cette contemplation, loin des atteintes de 
Tennemi du genre humain ? En voici la raison : 
c'est que la contemplation infuse se répaod 
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secrétement et passivement en elle, tout á fait 
á l'insu des sens, et des puissances, tant exté-
rieures qu'intérieures, de la partie sensitive. Par 
conséquent, non seulement Táme est délivrée des 
obstaclés, que Ja faiblesse de ses facultés naturel-
les pourrait lui susciter, mais encoré elle échappe 
á la rage pleine d'envie du démon, qui ne peut 
connaítre ce qui se passe dans le for intérieur de 
Fáme, qu'au moyendes puissances de cette partie 
sensitive. Aussiplusla communication est spiri-
tuelle, intime et étrangére aux sens, moins le 
démon peut l'atteindre et la saisir. I I importe 
done beaucoup, pour la sécuritó de Táme, que 
les opérations surnaturelles se passent coraplé-
tement en dehors des sens de la partie infé-
rieure, et soient ignorées d'eux. D'abord la 
communication spirituelie se rópandra avec 
surabondance ; la faiblesse de la partie sen­
sitive n'entravera plus la liberté de l 'esprit; 
alors Tárae s'avancera súrement, parce que le 
démon ne pourra pas pénétrer jiisque-la. Nous 
pouvons rapporter á ce sujet, dans un sens 
spirituel, cette parole du Sauveur ; Que votre 
main gauche ne sache pas ce que fa i t votre main 
droite (1). En d'autres termes : ce qui se passe á 

(ííNesciatíinistra tua quid faciat dextera tu*, S. Matth., vj, 3, 
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votre droite, dans la partie supérieure et spiri-
tuelle, doit rester ignoré de votre gauche, c'est-
á-dire de la partie inférieure ou sensitive, et 
tout doit demeurer secret entre l'esprit et Dieu. 
A la vérité, le démon ne peut pénétrer directe-
ment la sublimité des Communications spiri-
tuelles, intérieures et secretes, qui existent dans 
Táme. Néanmoins i l reconnail; et conjecture, au 
grand calme et au profoad silence que plu-
sieurs d'entre elles établissent dans les sens et 
dans les puissances de la partie inférieure, que 
ees Communications ont lieu, et qu'elles rem-
plissent Táme de précieux dons. Alors, voyant 
qu'il ne peut arriver á Jes combattre dans le fond 
intime de l 'áme, i l fait tous ses efforts pour agiter 
et troubler par des malaises, des craintes et des 
frayeurs, la partie sensitive, oú i l a un libre 
accés, afin de jeter ainsi la partie supérieure et 
spirituelle dans l'angoisse et dans l'inquiétude á 
Tégard des biens dont Fáme a le bonheur de 
jouir. Toutefois, quand cette eífusion de la con-
templation est concentrée tout entiére dans 
Fesprit, et qu'elle j exerce uniquement son 
action, les artífices du démon pour l'entraver 
deviennent inútiles, et tournent méme au profit ' 
de l 'áme, en luí occasionnant une abondance 
d'amour et une paix plus profonde, Cbose admi-
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pable en eífet! dés qu'elle s'aper^oit de la pré-
sence du perturbateur, Táme se retire instinc-
tivement au dedans d'elle-méme, certaine d'y 
trouver un refuge plus óloigné de son ennemi, 
quila dérobe á sesregards. Ainsi lapaix et lajoie 
que le démon prétendait lui enlever, prennent 
un nouvel accroissement. Toutes ees vaines 
tentations de trouble ne peuvent francliir les 
limites extérieures, l 'áme le sent parfaitement: 
aussi se réjouit-elle de posséder dans son secret 
asile, cette paix tranquille et savoureuse de 
l 'Époux, que ni le démon, ni le monde ne peu­
vent procurer ou enlever. Elle reconnalt la 
vérité de ce que dit á ce sujet l'Epouse des Can-
tiques : Le l i t de Salomón est environné de soixante 
guerriers . . .a fin d'éloigner les f ray eurs de la m i t [ l ) . 
Sa chair et ses os peuvent étre soumis encoré á 
des tortures inouies ; mais sa forcé et sa paix 
demeurent inébranlables. 

Lorsque les sens participent á cette commu-
nication spirituelle, le démon parvient plus faci-
lement á troubler l'esprit e t á l'agiter de terreurs. 
Ce sont alors de si grandes souffrances, de telles 
peines dans Fáme, qu'elles dépassent toute 
expression. Commela lutte s'engage d'esprit á 

(1) En lectulum Salomonis sexaginta fortes ambiunt... propter 
timores nocturnos. Cant., u i . , 7, 8. 
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esprit, l'horreur que le mauvais inspire au bon, 
c'est-á-dire á l 'áme qu'il tourmente, est insup-
portable. L'Épouse le donne fort bien á entendre, 
quand elle raconte ce qni lui arriva, au moment 
oú elle voulut entrer dans le recueillement 
intérieur pour jouir de ses délices : Je suis des-
cendue, dit-elle, dans le j a r d í n des noyers, pour 
voir les f ru i ts des vallées, et regarder si la vigne 
avatt f l eun . . . Mais j e n 'a i paspu savoir ; monáme 
a été toute troublée e n m o i p a r les chariots d1 A-
minadab ( i ) , qui n'est autre que le dé-
mon. 

Cette hostilité du démon se manifesté parfois 
lorsque Dieu se sert de Tentremise du bon Ange 
pour gratifier l'áme de ses faveurs. Par une 
permission d'en haut, l'ennemi peut s'en aperce-
voir, Dieu le voulant ainsi et í 'autorisant á user 
de son pouvoircontrel 'áme, afin qu'il ne puisse 
pas prétendre qu'on ne lui donne pas lien de 
l'exercer et qu'on lui refuse Toccasion de com­
batiré l 'áme et d'en triompher, comme i l s'en 
plaignait au sujet de Job (2). C'estavec justice 
que Dieu donne aux deux adversaires : le bon et 

(1) Descendí i n l iortum nucum, ut viderem poma convallium 
et inspicerem si floruisset vinea... Nesc iv i : anima mea contur-
bavit me propter quadrigas Aminadab. Cant. , v i , iO, 11. 

(2) Sa tán ai t : Numquid Job frustra t imet Deum ? etc, Job 
t, 9. 
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le mauvais Ange, des armes égales ; afin que la 
victoirede Támesoit méritoire, et que safidélité, 
victorieuse de la tentation, soit plus largement 
récompensée. 

Telle est la cause pour laquelle Dieu se con-
duit ordinairement ainsi envers Táme, dans ees 
circonstances, et donne pouvoir au malin esprit 
de Tinquiéteret de la tenter. Par exempie : si, 
par Tintermédiaire du bon Ange, l'áme est favo-
risée de véritables visions, Dieu permet également 
au mauvais Ange de luí en susciter de fausses 
qui ressemblent aux premiares. D'aprés leur 
apparence, une áme imprudente peut étre fácile-
mentégaróe, ainsi qu'ilarrive, en eífet, pour un 
grand nombre. Nous en avons une preuve trés 
frappante dans l'Exode ( I ) , oü i] est dit que tous 
les miracles opérés par Moise furent représentés 
par les magiciens de Pharaon. Faisait- i l venir des 
grenouilles, ils en produisaient aussi; chan-
geait-il l'eau en sang, ils renouvelaientle prodige,. 
etc. Nonseulementle démonimite cegenrede vi« 
sions corporelles, mais encoré i l s'immisce dans 

(1) Elevans virgam percussit aquam fluminis... qase> versa est 
in sansruinem.., feceruntque similiter raalefici JSgyptiorum 
incantationibus suis... Extendi t manum super aquas ü í g y p t i et 
ascenderunt ranae.,. Fecerunt autem et malefici per incanta-
tiones suas similiter, eduxeruntque ranas super terram Mgjpn . 
Exod., v i l , 20, 22/et v i l l . 6, 7. 
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les Communications spirituelies, qui ont iieu par 
Tentremise dubon Ange. I lpeutles apercevoir, 
car, selon la parole de Job : / / voit tout cétju't l y 
a de grand el de sublime ( l ) , i l se glisse partout 
et imite ees choses comme i l peut. Mais comme 
c'estle propre del'esprit den'avoir ni forme, ni 
figure, l'Ange de ténébres ne peut imiter ni con-
trefaire les Communications purement spirituel­
ies aussi facilement que les autres, qm sont 
représentées sous des formes ou des figures sen­
sibles. 

I I saisit le moment oü le bon Ange s'appréte 
á communiquer á l 'áme la contemplation spiri-
tuelle, pour lui inspirer des terreurs et rópandre 
le trouble dans son espriL L'áme peut quelquefois 
s'en délivrer assez promptement, ees frayeurs 
ne lui font aucune impression, et elle parvient 
á se recueillir en elle-méme avec raide de son 
bon Ange qui la soutient. D'autres fois Dieu 
permet que ce trouble et ees frajeurs se pro-
longent davantage ; la soufírance devient alors 
si intense qu'aucun tourmentde cette vie nepeut 
lui étre comparé, et que son seul souvenir est 
un vrai supplice. Tout ce que nous venons de 
diré s'opóre sans que l'áme y prenne une part 

(1) Omne sublime videt . Job. X L I , 26. 
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active ; elle ne fait rien pour attirer ou repous-
ser ees représentations et ees sentiments qui lui 
sont étrangers . Mais qu'on ne l'ignore pas, si 
Dieu permet au démon de Tobséder ainsi par des 
terreurs spirituelles, c'est afin de la purifier et 
de la disposer par cette laborieuse préparatiou 
á une grande joie, et aux nouvelles faveurs qu'il 
veut lui communiquer. Le Seigneur ne mor-
tifie jamáis que pour vivifier, i l n'humilie que 
pour exalter. C'est ce que Táme éprouve bientót; 
aprés avoir supporté l 'épreuve de la purification 
tónébreuse, elle entre, en proportion de sa souf-
france, dans une savoureuse contemplation spi-
rituelle dont la sublimité atteint parfois un tel 
degré, que le langage humain est impuissant á 
Texprimer. 

Tout ce qui précéde se doit entendre des Com­
munications que Dieu fait á l 'áme par le minis-
tére de son bon Ange ; mais, comme on Ta vu, sa 
retraite n'est pas alors si secréte et si obscure 
que l'áme y soit en compléte súreté, et entiére-
raent á l'abri des regards scrutateurs de l'en-
nemi. Le vers dont nous développons ici le sens 
trouve une plus juste application si c'est Dieu 
lui-méme qui visite Páme, car les faveurs 
spirituelles qu'elle recoit sont complétement 
cachéesdans une obscuritéinaccessible au démoa-
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Comme Dieu est le souverain Maitre des coeurs, 
i l demeure substantiellement dans ce sanctuaire 
oú aucun eñprit, bon ou mauvais, ne peut entrer 
pour connaítre ce qui s'y passe, et pénótrer le 
secretde ees Communications intimes. Elles sont 
divines et souveraines, puisque le Seigneur lu i -
méme en est Tauteur; aussi peut-on les compa-
rer á une sorte d'attouchement substantiel qui 
opere l'union de l'áme avec Dieu. I I en est qui 
engendrent le plus sublime degré d'oraison, 
et procurent á l 'áme le plus grand bien-étre 
qu'elleait jamáis ressenti. Ce sont ees attouche-
ments que l'áme sollicite dans le Cantique des 
Canliques en disant: QuHl me donne un baiserde 
sa boliche (1). Les rapports qui sont ótablis alors 
avec Dieu sont si intimes, et l'áme les sou-
haite avec une telle anxiété, qu'elle estime ees 
divines touches préférables á toutes les autres 
faveurs qu'il peut lui faire. C'est pourquoi TÉ-
pouse, aprés avoir chanté les gráces nombreuses 
dont elle a étó l'objet, ne se trouvantpas encoré 
rassasiée, demande avec ardeur ees attouche-
ments divins : Qui me donnera, ó mon frere, dit-
elle, de vous irouversur lesein dema mere, devous 
renconlrer seul dehors et de vous donnerunhaiser 

(1) Osculetur me ósculo oria sui. Gant., 1 , 1 , 
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afinqu'á l avenir personne ne me mépriseplm (4)? 

Elle exprime par la son désir de se voir seule á 
seulavec Dieu, etde ne communiquer avec lui qu'á 
l 'écart et á l'insu de toutes les créatures ; c'est lá 
ce que signifient ees mots: seul, dehors. Lorsqu'a-
vec une entiére liberté d esprit, l 'áme jouitde ees 
biens spirituels, elle les savoure dans une paix 
intime, sans ressentir aucune opposition du c6té 
de la partie sensitive, et sans que le démonpuisse 
se servir de celle-ci pour inquiéter Táme. Dans ce 
cas, i l n'ose en aucune maniere Tattaquer; i l n'y 
réussirait pas, du reste, puisqu'il nepeutriencom-
prendre á ees divins attoucliements qui ontlieu de 
la substance de l 'áme á la substance de Dieu, dans 
le commerce d'une intime connaissance amou-
reuse. Personne ne peut prétendre á ce bonheur 
sans avoir passé par une purification complete, 
par lanudi téde l'esprit etavant de s'étre enfoncé 
dansl'obscureretraite inaccessible atonte créa-
ture. C'est dans robscurité de cette bienheureuse 
cachette que l'áme consommé son unión d'amour 
avec Dieu ; aussi a-t-elle raison d'aimer á rediré ; 
« Dans robscuri té et en cachette. » 

Lorsque ees faveurs s'accordenttotalement en 

(1) Quis mih i det te fratrem meum sugentrm ubera matria 
nieae, ut inyeniam te foris et deosculer te, et jam me nemo 
despiciat? Cant., v m , 1. 
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secret, c 'est-ádire á l'esprit seulement, i l arrive 
quelquefois que r á m e , a n moment oú ees choses 
se passent, se voit, sans saisir le mystére, si 
élevée au-dessus de sapartie inférieure, qu'elle 
constate dans son intérieur comme deux étres 
distinets, dont l'un semble n'avoir rien de com-
mun avec l'autre, tant ils sont sóparés par une 
incommensurable distance. Et jusqu'á un cer-
tain point ceci est exact, car le mode d'opération 
actuel de l 'áme étant plus divin qu'humain, la 
partie sensitive y est complétement étrangére. 
L'áme est done entiérement spiritualisée, ses 
passions et ses appétits spirituels s'éteignent, et 
n'arrivent plus á ees hauteurs oú l'áme se retire 
dans le secret de la contemplation unitive. Aprés 
avoir ainsi parlé de ce qu'elle éprouve dans sa 
partie supérieure, l 'áme passe au vers suivant 

31. — S. J E A N D E L A C R O I X , T . U I . 
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Tin de l'explicatioQ de la secoade stropha. 

Alors que ma demeure était paciíiée, 

L'áme semble dire: Je suis sortie á la recherche 
de Tamour, pour acquérir ce bien de l'union di­
vine, pendant que les parties supórieure e t infé-
rieure de moi-méme s'apaisaient dans le calme 
de leurs puissances et de leurs appétits. 

La lutte et la purification de l 'áme au milien 
de la nuitobscure ont lien d'une double maniére, 
comme nous l'avons v u ; c'est-á-dire qu'elles ont 
pour théátre les sens, les facultes etles passions 
de la partie sensitivo et de la partie spirituelle. 
C'est done un double repos, une double paix que 
l'áme obtient, en ce qui regarde chacune de ees 
deux parties, par rapport á leurs puissances et á 
leurs appétits. Ellerépéte deux foisle méme vers, 
á cause de cette double faculté sensitive et spi­
rituelle qu'il lui a fallu réformer, ordonner et 
régler, chacune aans sa sphére respective, avaat 
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d'arriver á la parfaite unión d'amour. L'áme se 
voit ainsi rétablie dans l'harmonieux état d'inno-
cence oü était Adam, sans parvenir toutefois á 
étre complétement délivrée des tentations de la 
partie inférieure. Le vers qui dans la premiére 
strophe a été appiiquó á la pacification de la 
partie inférieure et sensitive, se doit done en-
tendre particuliérement, dans celle-ci, du calme 
de la partie supérieure et spirituelle : tel est le 
motif de cette répétition. 

Autant que le permet la condition de la vie 
présente, l 'áme peut arriver á conserver sa 
demeure spirituelle dans cet état permanent de 
parfait repos, par le moyen des actes d'union 
divine en quelque sorte substantiels, dont nous 
veuons de parler. Dieu les produit en elle d'une 
maniere mystórieuse et cachée, sans que le dé-
mon, le monde ou les passions y puissent venir 
semer le trouble. Ainsi purifiée, établie et affer-
mie dans la paix, elle a la stabilité qui luí per­
met de goúter constamment cette unión durable, 
qui est comme le mariage divin de l'áme avec 
le Fils de Dieu. A peine ees deux demeures 
de Fáme sont-elles apaisées et fortement eoc-
centrées en un seul point, avec toutes leurs 
dépendances, c 'est-á-dire avec leurs facultés et 
leurs passions endormies et silencieuses pour 
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toutes les choses d'en bas ou d'en haut, qu'aus-
sitót la Sagesse divine s'unit á Táme eí en prend 
possession, en resserrant les noeuds sacres de 
l'amour. Alors se réalise cette parole: Lorsque 
tout reposait dans un paisible silence, et que la nuil 
étaií au milieu de sa course, votre parole toute-
puissante est descendue du ciel et de son troné 
royal, commeun guerrier invincihle qui se jette au 
milieu de la mélée (1). L'Epouse des Canliques 
exprime la méme pensée, quand elle dit qu'aprh 
avoir rencontré les soldáis qui moníent la garde 
autour de laville, qui Tonl ble¡>sée et luiont enlevé 
son manteau, elle a en fin trouvé celui que soncceur 
aime (2). Sans une grande pureté, impossible de 
prétendre á une semblable unión. Or, cette 
pureté ne s'obtient qu'au prix d'un dépouille-
raent absolu de tout le créé , et d'une sévére 
mortification, que figurent l'enlévement du man­
tean de TEpouse, et les blessures qu'elle a reines 
au milieu de la nuit dans sa course á la recherche 
de l 'Époux. Elle ne pouvait pas étre revétue 

(1) Cura enim quietum silentium contineret omnia, et nox 
in suo cursü med iüm i ter haberet, omnipotens sermo tuus de 
coelo a regalibus sedibus, durus debellator i n mediam exter-
mi t i i i terram pros i l i r i t . Sap., x v m , 14, 15. 

(2) Invenerunt me custodea qui circumeunt civitatem.. . v u l -
neraverunt me et tulerunt palliura meum. . Faululum cum per-
transissem eos, inveni quera d i l i g i t anima mea. Cant., V. 7 — 
i b i d . m , 4. 
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du mantean nuptial, Fuñique objet de ses désirs, 
avant d'avoir rejetó au loin ses anciens véte-
ments. 

Quiconque refusera de sortir pendant la nuit 
k la recherche du Bien-Aimé, quiconque ne 
consentirá pas á se mortifier et á renoncer á sa 
volonté propre, mais prótendra imiter l 'Épouse 
en le cherchant commodément dans son l i t , ne 
parviendra jamáis á le rencontrer ; car cette áme 
dit ne Tavoir trouvé qu'au prix des angoisses de 
ramour et en sortant dans les ténébres. 



CHAPITRE X X V . 

Exposition rapide de la troisiéme strophe. 

A la faveur de cette heureuse nuit, 
Personne ne me voyait, 
Et moi je ne regardais rien ; 
Je n'avais ni guide ni lumiére, 
Excepté celle qui brillait dans mon cceur. 

L'áme continuant á employer la métaphore de 
la nuit naturelle pour expliquer ce qui a lieu 
dans la nuit spirituelle, continué son cantique et 
exalte ici trois merveilleuses propriétés de cette 
nuit. A la faveur de ses ténébres, elle a trouvé 
le moyen de parvenir vite et súrement á Taccom-
plissement de son dessein. 

Premiérement elle dit que, dans cette bienheu-
reuse nuit de contémplation, Dieu la conduit par 
une voie si solitaire, si secréte, si dégagée, si 
éloignée des sens et de tout ce qui leur appar-
tient, que ríen de créé ne saurait Tatteindre, ni 
lui inspirar un attrait qui la détournerait ou 

Tarré te ra i t dans ce cbemin de F unión d'amour. 
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La seconde propriété dont i l est question dé-
coule des ténébres mémes de cette nuit spiri-
tuelle, oü toutes les puissances de la partie supé-
rieure sont plongées dans l'obscurité. I I en 
résulte que l 'áme, réduite á l'impossibilité de 
portar ses regards sur aucune chose, les fixe en 
Dieu seul, ne s 'arrétant á rien en dehors de 
lui . Désormais elle est affranchie de tous les obs-
tacles que les formes, les figures, les idées des 
choses naturelles apportent d'ordinaire á l'union 
constante de l'áme avec Dieu. 

La troisiéme propriété, est que sans avoir le 
secours de la lumiére intérieure particuliére á 
l'entendement, ni l'appui extérieur d'aucim 
guidequi la soutienne dans ees sentiers élevés, 
privée qu'elle est de toutes choses par les 
épaisses ténébres qui Fenvironnent, fáme est 
forte néanmoins de la foi et de Tamour qui Tem-
brasent, et qui la sollicitent de livrer son coeur 
au Bien-Aimé. Elle marche sous la conduite de 
ees seuls guides, et sans savoir comment elle 
volé á Dieu en suivant ses chemins solitaires. 

PIN DE LA NUIT OBSCURA. 
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